
 

 
 
 
 
 
PAÉRIZ  

 
 
 
 
 
 
 
 

Etat des lieux des technologies utilisées et des différentes 

étapes du processus d'étuvage dans les centres au 

Burkina. 

 
 
     
 
 
 

 
 

Dr Imaël Henri Nestor 
 
 
 

 

 

  

 

Rapport final 
 

Etat des lieux des technologies utilisées et des différentes 

étapes du processus d'étuvage dans les centres au 

  Réalisé  

  

 
 
 

Henri Nestor BASSOLE & Dominique BASSOLE

Mars 2015 

1 

Etat des lieux des technologies utilisées et des différentes 

étapes du processus d'étuvage dans les centres au 

BASSOLE & Dominique BASSOLE 



 

2 

Table des matières  

Table des matières ...................................................................................................................... 2 

Liste des sigles et abréviations ................................................................................................... 4 

Résumé ....................................................................................................................................... 5 

I. Contexte et justification de l’étude ..................................................................................... 7 

II. Méthodologie et déroulement de la mission .................................................................... 10 

II.1. Méthodologie générale .............................................................................................. 10 

II.1.1. Phase préparatoire .............................................................................................. 10 

II.1.2. Phase de terrain .................................................................................................. 11 

II.1.3. Phase d’analyse des données récoltées ............................................................... 12 

II.1.4. Phase de rédaction du rapport, de restitution et finalisation du rapport ................ 12 

II.2. Méthodologie particulière .......................................................................................... 12 

II.2.1 Détermination des paramètres physicochimiques .............................................. 12 

II.2.2. Evaluation des bonnes pratiques d’hygiènes ...................................................... 12 

II.2.4. Méthode de calcul du seuil de rentabilité ........................................................... 13 

III. Résultats de l’étude ............................................................................................................ 14 

III.1. Informations signalétiques sur les centres d’étuvage .................................................. 15 

III.2 Patrimoine et coût des centres d’étuvage ............................................................... 15 

III.2.1.  Propriété foncière ........................................................................................... 15 

III.2.2.  Infrastructures ................................................................................................ 16 

III.2.3.  Matériels et équipements ............................................................................... 19 

III.2.4  Le personnel des centres d’étuvage ................................................................... 22 

III.2.5.  Coût d’implantation des centres d’étuvage ................................................... 22 

III.3. Gestion des centres d’étuvage ................................................................................ 24 

III.3.1.  Administration des centres d’étuvage ............................................................ 24 

III.3.2.  Gestion de l’activité d’étuvage ...................................................................... 24 

III.3.3.  Analyse économique des centres d’étuvage .................................................. 26 

III.4.  Diagnostic du processus de transformation du paddy et des technologies utilisées
 46 

III.4.1.  Le vannage ..................................................................................................... 46 

III.4.2.  Le triage/lavage à l’eau .................................................................................. 47 

III.4.3.  L’égouttage .................................................................................................... 47 

III.4.4.  Le trempage ................................................................................................... 47 

III.4.5.  L’égouttage après trempage ........................................................................... 48 

III.4.6.  Le passage à la vapeur ................................................................................... 49 

III.4.7.  Le séchage ..................................................................................................... 50 

III.4.8.  Le décorticage ................................................................................................ 51 



 

3 

III.4.9. Le vannage/triage ........................................................................................... 53 

III.4.10. Etiquetage/ Conditionnement ......................................................................... 53 

III.5. Diagnostic hygiène et qualité. ................................................................................ 54 

III.5.1.  Diagnostic hygiène des  étuveuses ................................................................ 54 

III.5.2.  Diagnostic matière première (le paddy), milieu, matériel,  méthode de ....... 54 

Travail .............................................................................................................................. 54 

V - Propositions et recommandations ...................................................................................... 64 

Conclusion et limites de l’étude ............................................................................................... 68 

  



 

4 

Liste des sigles et abréviations 

ACIA Agence Canadienne d’Inspection des Aliments  

APE  Accord de Partenariat Economique 

BPH/BPE Bonnes Pratiques d’Hygiène et d'Étuvage  

CECI  Centre d'étude et de coopération internationale  

CEDEAO Communauté Economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest 

CF Charges Fixes  

CIRB Comité Interprofessionnel du Riz au Burkina  

CIRB Comité interprofessionnel du riz du Burkina 

CV Charges Variables  

DGPER/MAH Direction Générale de la Promotion de l’Economie Rurale  

INERA Institut de l’Environnement et de Recherche Agricole 

MARHASA  Ministère de l’Agriculture des Ressources Hydrauliques de l’Assainissement et de 

la Sécurité Alimentaire 

MCV: Marge sur Coûts Variables 

PAERIZ  Projet d'appui aux étuveuses de riz 

PDA Programme de développement de l’agriculture  

SR Seuil de Rentabilité  

TEC Tarifs extérieurs communs 

TMCV Taux de Marge sur Coûts Variables 

 

U.N.E.RIZ  Union Nationale des Etuveuses de Riz du Burkina 

UDIRBA Unité Diocésaine du Riz de Bagré  

UDTER  Union Départementale des Transformatrices et Etuveuses de Riz de Banzon  

UGER Union des Groupements d’Etuveuse de Riz de Bama 

VECO  ONG belge « Vredeseilanden » 



 

5 

Résumé 

 

La présente étude a porté sur l’état des lieux des technologies utilisées et des 

différentes étapes du processus d'étuvage dans 06 centres d’étuvage du riz du Burkina Faso. 

Elle a pour objet la capitalisation des différentes techniques d’étuvage du riz qui existent dans 

les centres d’étuvage et l’analyse de la rentabilité économique des étapes du processus de 

transformation du paddy en riz étuvé pour proposer un processus type qui assure une bonne 

qualité, une rentabilité économique et une bonne protection de l’environnement. Elle a 

concerné les centres d’étuvage de Bagré, Bama, Banzon, Douna, Mogtédo et Niassan. Elle a 

consisté en une enquête sur le patrimoine et les coûts d’implantation des centres d’étuvage, la 

gestion des centres d’étuvage, le diagnostic du processus de transformation du paddy, des 

technologies utilisées, de l’hygiène et de la qualité. Pour ce qui concerne le patrimoine, 

aucune des 06 unions ne disposent du titre de propriétaire foncier. Les centres d’étuvage 

disposent d’infrastructures variées. Le centre d’étuvage de Douna a la plus grande capacité de 

stockage (800 tonnes) et celui de Mogtédo la plus faible capacité de stockage (80 tonnes). Les 

différentes étapes du processus d’étuvage sont réalisées sous un hangar d’étuvage dans les 

centres d’étuvage de Bagré, Bama, Banzon, Douna et Mogtédo. L’aire des hangars d’étuvage 

varie de 40 à 180 m2. Les centres de Douna et de Mogtédo ont les plus grands hangars 

d’étuvage, respectivement 180 et 144 m2. Les centres d’étuvage de Douna et Mogtédo 

disposent de canalisation pour l’évacuation des eaux sales. Les 06 centres d’étuvage 

possèdent des aires de séchage solaire dont les surfaces sont comprises entre 100 et 250 m2. 

Les centres d’étuvage de Banzon et de Douna ont les plus grandes aires de séchage. Cinq 

(Bagré, Banzon, Douna, Mogtédo et Niassan) sur les six centres d’étuvage disposent soit d’un 

forage soit d’un puits équipé d’un système de pompage électrique ou manuel. L état des lieux 

montre des niveaux très différents de matériels et d’équipement des centres d’étuvage. 

Plusieurs types de technologie sont mises en œuvre dans les centres d’étuvage. L’ensemble du 

processus comporte les opérations de nettoyage du paddy (vannage et lavage), de trempage, 

de passage à la vapeur, de séchage, de décorticage, de nettoyage du riz usiné et de 

conditionnement. Le vannage  est réalisé soit manuellement (Bagré et Niassan) soit à l’aide 

d’une vanneuse mécanique (Bama, Banzon, Bagré et Douna). Le trempage est pratiquée sous 

deux formes : la méthode directe (Bagré et à Niassan) et la méthode indirecte (Bama, Douna 

et à Mogtédo). Le trempage dure 14-16 heures. Le pH de l’eau varie de 6,5-7,8 à 4,99-5,14. 

Le taux d’humidité passe de 7,5-9 à 21-21.8 %. Le passage à la vapeur est réalisé de plusieurs 

manières. On distingue le passage à la vapeur par utilisation de marmite simple (Bama, 
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Banzon et Niassan), de marmite avec séparateur métallique (Bagré), de marmite avec bac 

étuvage 100 kg (Douna et à Mogtédo) et le système d’étuvage 300 kg (Douna). Deux 

méthodes de séchage sont pratiquées. Le séchage solaire unique (Bagré et Bama) et le séchage 

solaire bref suivi d’un séchage à l’ombre plus long sont  pratiqués à Douna, à Mogtédo et 

Niassan.  

Douna est le centre qui a le plus coûté en investissement pour son opérationnalisation 

73 410 708 FCFA. Le faible investissement a été réalisé à Bama soit 21 000 000 FCFA. Les 

plus grosses ventes de riz au cours de l’année 2014 ont été enregistrées à Banzon plus de 150 

millions de chiffres d’affaires, et le plus faible à Mogtédo (30 345 894 F). Du point de vu de 

la rentabilité, le centre d’étuvage de Bama enregistre les meilleures marges par kilo de riz 

vendu 27 F/kg, suivi de Banzon, 23 F/kg, de Bagré 13 F/kg. A chaque kilogramme de riz 

produit, le Centre de Mogtédo enregistre une perte de 8 F/kg pour atteindre son seuil de 

rentabilité en 291 jours avant de commencer à faire du bénéfice.  

Le Centre de Banzon est le plus performant, car il atteint son seuil de rentabilité en 36 jours 

pour une valeur de production estimée à 14 849 041 FCFA, il est suivi de Bama (50 jours 

pour un SR de 18 293 470 F) , Bagré (82 jours pour un SR de 32 665 362 F). 

Le diagnostic du processus de transformation du paddy et des technologies utilisées a permis 

de recommander des pratiques ou des améliorations à des étapes clés de l’étuvage. Ainsi, il a 

été proposé le développement d’un système solaire pour le chauffage de l’eau et de le coupler 

aux fûts isothermes pour réduire de ¾ la durée du trempage. Pour ce qui concerne le passage à 

la vapeur, il a été demandé la poursuite des innovations technologiques sur les fours à balles 

de riz, les gazogènes et les étuveurs rotatifs avec injecteur de vapeur. Le séchage à l’ombre a 

également été préconisé. Une formation des meuniers est indispensable pour la bonne 

conduite du décorticage. Le diagnostic de l’hygiène a révélé la nécessité de mettre à jour les 

centres.   

Les recommandations au plan économique ont portée sur la maitrise de la qualité et des coûts 

du paddy qui représentent 70% des charges variables, à la réduction des coûts de la main 

d’œuvre de certains centres par une meilleure organisation des équipes d’étuvages, un 

investissement pour la maitrise de l’énergie (solaire et fours à balle de riz), une meilleure 

maitrise des charges fixes par la réalisation préalable d’étude de faisabilité, la mise en place 

d’un système de gestion efficace des centres.  
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Introduction 

 
La présente étude, intitulée « Etat des lieux des technologies utilisées et des différentes 

étapes du processus d'étuvage dans les centres au Burkina », a été commanditée par l’Union 

Nationale des Etuveuses de Riz du Burkina (U.N.E.RIZ) avec l’appui financier du projet 

d'appui aux étuveuses de riz (PAERIZ) du Centre d'étude et de coopération internationale 

(CECI) et du programme régional de l’ONG belge « Vredeseilanden » (VECO/West Africa). 

L’ U.N.E.RIZ a pour objectifs :  

- défendre les intérêts des organisations des étuveuses de riz du Burkina Faso, 

- promouvoir la commercialisation et la consommation du riz étuvé, 

- capitaliser, diffuser, informer et former les membres des organisations des étuveuses 

de riz à partir des expériences pertinentes, 

- encourager et accompagner la concertation et la structuration des organisations des 

étuveuses de riz en vue de leur participation et implication dans la définition et la mise 

en œuvre des politiques et programmes de développement, 

- représenter les étuveuses de riz au niveau national et international, 

- défendre le label « Burkina » en matière de riz étuvé, 

- promouvoir l’utilisation du matériel d’étuvage adapté, 

- contribuer à mettre sur le marché du riz étuvé de bonne qualité, 

- participer à la gestion de la filière riz au Burkina. 

La présente étude rentre dans le cadre de la mise en œuvre des axes de promotion de  

l’utilisation du matériel d’étuvage et la mise sur le marché d’un riz étuvé de bonne qualité. 

Elle a pour objet de capitaliser les différentes techniques d’étuvage du riz qui existent 

dans les centres d’étuvage et d’analyser la rentabilité économique des étapes du processus 

de transformation du paddy en riz étuvé pour proposer un processus type qui assure une 

bonne qualité, une rentabilité économique et une bonne protection de l’environnement. 

  

I. Contexte et justification de l’étude  
 

Au Burkina Faso, le riz représente la quatrième céréale cultivée après le mil, le maïs et le 

Sorgho, tant sur le plan de la superficie que celui de la production (DGPER, 2012). Les 

superficies emblavées sont passées de 58 456 ha en 2001 à 136 864 ha en 2012 

(DGPER/MAH, 2013). La production quant à elle, a connu un essor remarquable ces 

dernières années , passant de 95 494 tonnes en 2003 à 319 390 tonnes de paddy en 2012 
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(DGPER/MAH, 2013). Cette forte productivité (disponibilité) a eu pour  conséquences, une 

forte mévente à terme, une réduction de la production et une hausse des prix des produits 

alimentaires et la pénurie observée sur le marché mondial en 2008-2009, qui a contraint 

beaucoup de pays à mettre en œuvre des stratégies pour améliorer la sécurité alimentaire de 

leur population.  

A l’échelle de la Région, la CEDEAO a placé le riz comme un produit stratégique, et les 

dernières négociations dans le cadre des Accord de Partenariat Economique (APE) et les 

Tarifs Extérieurs Communs (TEC) ont maintenu le même niveau de taxes à l’importation 

(10%) que les années antérieures. Pour les Etats ouest-africains, cette faible taxation du riz à 

l’importation vise à garantir un meilleur approvisionnement des marchés, mais a pour 

conséquence de ne pas protéger les producteurs agricoles ouest-africains et  Burkinabé. Dans 

certains pays de l’Afrique de l’Est et du Centre, le riz est taxé entre 35 et 75% à l’importation.  

Au niveau du pays, le Burkina Faso, tente de promouvoir davantage les productions 

nationales pour garantir la sécurité alimentaire et nutritionnelle et réduire la vulnérabilité de 

leurs économies aux chocs exogènes. Le Burkina Faso s’est donc doté d’une stratégie 

nationale de développement de la riziculture en 2010, avec pour objectifs d’accroitre et 

d’intensifier les productions de paddy par l’aménagement de périmètres irrigués, de bas-fonds 

aménagés et par l’appui des producteurs par des subventions en semences et en engrais pour 

soutenir la production du riz.   

Du côté des acteurs, une approche gestion de la filière riz se dessine et une structuration en 

interprofession au tour du Comité Interprofessionnel du Riz du Burkina (CIRB). Ils sont  

représentés par 3 maillons principaux : 

 Le maillon production, qui regroupe en son sein les producteurs de riz, organisés en 

Union Nationale des Producteurs de Riz du Burkina (UNPRB).  Elle compte 35 unions 

provinciales membres et 20 000 membres individuels ;  

 Le maillon transformation. 

Les acteurs de ce maillon sont organisés en deux unions : l’Union Nationale des 

Transformateurs de riz du Burkina (UNTRB) et L’Union Nationale des Etuveuses de Riz du 

Burkina (UNERIZ-B). 

L’Union Nationale des Transformateurs de riz du Burkina (UNTRB) regroupe des 

transformateurs agro-alimentaires industriels ou semi-industriels. Elle a été créée en 2011 et 

compte 11 unités de transformation membres; 

L’Union Nationale des Etuveuses de Riz du Burkina (UNERIZ-B) compte 2 600 étuveuses 

membres individuelles, toutes issues des principales zones de production du riz (Bama, 
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Banzon, Bagré, Niassan, Founzan, Douna, Mogtédo, Karfiguela). L’Union départementale 

des étuveuses de riz de Leo a introduit une demande d’adhésion, ainsi que d’autres 

organisations de base à l’UNERIZ et attendent la suite qui sera accordée à leur demande.  

 Le maillon commercialisation : 

Le maillon commercialisation est représenté par l’Association Nationale des Commerçants de 

Riz du Burkina (ANaCoR-BF). Elle a été créée en septembre 2013 et compte 53 membres. Ce 

maillon travaille en étroite collaboration avec l’organisation des Transporteurs Routiers du 

Burkina (OTRAF) ;  

Toutes ces structures organisées  en faitière, travaillent sous l’encadrement  du 

Ministère de l’Agriculture des Ressources Hydrauliques de l’Assainissement et de la Sécurité 

Alimentaire (MARHASA) et du Ministère du Commerce et de l’Artisanat (MICA) qui 

facilitent la tenue annuellement du forum national du riz. Ce forum des acteurs du riz permet 

la concertation et la détermination du prix planché du riz et le dernier s’est tenu le       janvier 

2015 et a fixé le prix planché du riz paddy à 150 FCFA/kg.   

Parallèlement, la transformation a connu un essor avec une multiplication des unités 

de décorticage généralement tenues par le privé et des coopératives établies en semi-

industrielle et unité industrielle. En janvier 2015, une nouvelle unité de décorticage dite 

« Unité Diocésaine du Riz de Bagré (UDIRBA) a été promue par l’Eglise catholique. D’un 

coût d’investissement d’environ 225 millions de francs CFA, elle contribuera à la 

transformation des grandes quantités de riz de Bagré.  

Dans le domaine de l’Etuvage, on assiste à une augmentation du nombre des actrices 

de l’étuvage du riz et leur structuration autour de l’Union Nationale des Etuveuses depuis 

2010 contribue énormément à la promotion de l’activité. Avec l’appui de leurs partenaires 

techniques et financiers, les étuveuses ont bénéficié  de formations (sur les bonnes pratiques 

de l’étuvage, les normes et hygiène d’étuvage, la gestion d’entreprise, etc.), de la construction 

d’infrastructures, des équipements et de matériels de transformation.  

De nos jours, les étuveuses membres de l’union transforment plus de 2500 tonnes de 

paddy (Source UNERIZ) sur une production nationale de riz paddy estimée à plus de 300 000 

tonnes. Malgré cette faible capacité de transformation, les actrices sont confrontées à un 

problème d’écoulement du riz étuvé sur le marché local. Les consommateurs exigent un riz 

étuvé de bonne qualité alors que les étuveuses se plaignent du prix d’achat qu’elles jugent 

moins rémunérateur car il couvre à peine les charges de transformation.  
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II. Méthodologie et déroulement de la mission 
 
II.1. Méthodologie générale 

La méthodologie générale de l’étude a comporté quatre phases : i) une phase 

préparatoire, ii) une phase de terrain avec collecte des données, iii) une phase d’analyse des 

données récoltées et iv) une phase de rédaction du rapport, de restitution et finalisation du 

rapport.  

 

II.1.1. Phase préparatoire 

Cette phase a consisté en :  

- une rencontre de cadrage de la mission avec le commanditaire (UNERIZ) et ses partenaires 

(PAERIZ/CECI, VECO/West Africa). La rencontre a eu lieu le 03 décembre 2014. Elle a 

permis d’harmoniser la compréhension des TDRs et de définir les conditions de travail des 

consultants; 

- une lecture et une exploitation des rapports d’études antérieures ; 

Cette étape a consisté en une exploitation des rapports des études antérieures réalisées sur 

l’étuvage du riz par le centre d'étude et de coopération internationale (CECI), Oxfam, le 

programme d’aménagement des bas-fonds dans le Sud-ouest et la Sissili (PABSO), le 

programme de développement de l’agriculture (PDA), l’institut de l’environnement et de 

recherche agricole (INERA) et le comité interprofessionnel du riz du Burkina (CIR-B).  

- la conception des outils. Les outils suivants ont été mis au point :  

• Un guide d’entretien avec les responsables des unions des étuveuses et les 

gestionnaires des centres d’étuvage ; 

• Une fiche d’enquête sur le patrimoine et coût des centres d’étuvages ;  

• Une fiche sur la gestion des centres d’étuvage ; 

• Une fiche de diagnostic du processus de transformation du paddy (technologies) dans 

les centres d’étuvage ;  

• Une fiche de diagnostic de l’hygiène et la qualité dans les six centres d’étuvage ;  

Sur le plan économique, elle a consisté en la conception des outils pour la détermination des 

coûts de production du riz étuvé au  niveau de chaque centre d’étuvage et à une analyse de la 

rentabilité financière et économique. 

 Cela passe par une évaluation d’ensemble des charges entrant dans la transformation du riz 

étuvé (Deux types de charges sont à distinguer: les charges fixes et les charges variables ) et à 



 

11 

une formulation  d’hypothèses pour l’établissement des seuils de rentabilité de chaque centre 

d’étuvage à partir des informations disponibles au niveau de chaque centre.  

 
Cela est passé par :  
 
1) Une distinction des différentes étapes de l’étuvage, une évaluation des activités et des 

charges de l’étape ;  

2) Une élaboration d’une fiche pour le recueil du listing des infrastructures, des 

équipements, des coûts d’acquisition, une détermination de la durée de vie, ce qui a servi à 

une évaluation des amortissements; 

3) Un recueil d’information sur les productions de chaque centre, des clients potentiels et 

des prix de ventes du riz ;  

- une planification de la phase terrain par une programmation consensuelle avec les 

gestionnaires des centres des jours de visite. 

 

II.1.2. Phase de terrain  

Elle a consisté en une collecte de données sur le terrain du 03 au 09 janvier 2015 

(Tableau I). Les données récoltées ont été saisies dans la base de données conçue avec le 

logiciel Excel 2007. 

Tableau I: Date de visite des centres d’étuvage 

Centre d’étuvage Date de visite 

Mogtédo 03/01/2015 

Bagré 04/01/2015 

Nissan 05-06/01/2015 

Bama 07/01/2015 

Banzon 08/01/2015 

Douna 09/01/2015 

 

Les paramètres tels que la température, le pH, le taux d’humidité, les quantités d’eau utilisées 

et la durée des étapes ont été mesurés pendant la phase de terrain. 
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II.1.3. Phase d’analyse des données récoltées 

Les données ont été traitées et analysées sur Excel.  

Le traitement des informations a concerné les différents aspects du rapport et surtout le calcul 

des coûts de productions et des marges des coûts variables en rapport avec les technologies et 

les étapes  du processus.  

 

II.1.4. Phase de rédaction du rapport, de restitution et finalisation du rapport 

Après l’analyse des données, s’en est suivie la rédaction du rapport de l’étude. Un rapport 

provisoire a été transmis à l’UNERIZ qui l’a partagé à tous ces partenaires et personnes 

ressources. Un atelier de restitution a été organisé le 27 février 2015 et a permis le recueil des 

amendements des différentes parties. Ces amendements ont été pris en compte pour la 

finalisation du présent rapport.  

 
II.2. Méthodologie particulière  
 
II.2.1 Détermination des paramètres physicochimiques 
 

Les paramètres physicochimiques sont les quantités de matière (masse ou volume), le 

pH, la température, le taux d’humidité et la durée des différentes étapes du process d’étuvage 

ont été mesurés. Nous avons utilisé une balance, une éprouvette, un pH mètre, un 

thermomètre et humidimètre etc. pour l’évaluation dans les différents centres.  

  
II.2.2. Evaluation des bonnes pratiques d’hygiènes  
 

Les Bonnes Pratiques d’Hygiène et d'Étuvage (« BPH/BPEt ») ont été évaluées selon la 

méthode d'inspection de l’Agence Canadienne d’Inspection des Aliments (ACIA, 2005). C’est 

une méthode dite des 5M. Elle est basée sur l’évaluation du Matériel de travail, de la Main 

d’œuvre manipulant les aliments, de la Méthode de travail, de l’état du Milieu de travail et de 

la qualité de la Matière première utilisée. Il s’agit de constater les opérations et l’ensemble 

des intervenants du process d’étuvage, et de comparer leurs états aux exigences consignées 

dans la fiche d’évaluation. 

 

II.2.3 La détermination des coûts de production et l’analyse économique des centres 
d’étuvage  
 

Il n’a pas été possible de faire tout l’exercice à Niassan (par manque d’informations) et à 

Douna parce que le centre a commencé ces activités il n’y a  pas longtemps (milieu 2014).   
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Des problèmes d’informations, de disponibilités des statistiques ont conduit à limiter 

l’analyse sur les données les plus récentes c'est-à-dire les données concernant l’année 2014. 

La rentabilité économique des centres d’étuvage a été approchée par les marges sur coûts 

variables et le calcul des seuils de rentabilité des centres d’étuvage.  

 
II.2.4. Méthode de calcul du seuil de rentabilité  

Le seuil de rentabilité est le niveau d’activités pour lequel le centre d’étuvage peut 

couvrir toutes ses charges sans bénéfices, ni pertes. On peut dire que c’est à partir de ce point 

qu’il peut commencer à faire des bénéfices.   

Hypothèses :  

Sont connus avant les calculs  

 Charges Fixes (CF) annuel =  XCFA par an.  

 Charges Variables (CV) = Y FCFA/kg de riz. 

 Prix de vente unitaire d’un kilogramme de riz = Z FCFA/Kg de riz. 

 Quantité (Q) riz étuvé produit et vendue par an. 

Le calcul du Seuil de Rentabilité (SR) est fait en 4 étapes :  

1 – la détermination des charges fixes et des charges variables :  

 les charges fixes : C’est l’ensemble des dépenses de structures que l'on doit 

obligatoirement assumer que l'on vende moins ou plus. Ils sont constitués des salaires 

du personnel, des frais d’entretien, de gardiennage et des amortissements. Le calcul 

des amortissements  est basé sur les coûts des investissements, rapportés à la durée de 

vie des infrastructures ou des équipements ;  

 

 les charges variables : dépenses découlant automatiquement du niveau d’activités et 

des ventes. Ce sont essentiellement les coûts de riz paddy, les frais de transport, les 

taxes et impôts sur les ventes, frais financiers etc.  

Nous avons fait une évaluation de ses charges variables par kilogramme de riz étuvé.  

2 - Calcul de la marge sur coûts variables (MCV): Montant prévisionnel des ventes -  charges 

variables entraînées. Nous avons pris l’option de le calculer par kilogramme ce qui donne :  
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MCV = Prix de vente d’un kilogramme de riz – Charges variables pour la production d’un 

kilogramme de riz  

3 – Traduction de la marge en pourcentage de chiffre d'affaires pour obtenir le taux de 

marge sur coûts variables (TMCV) =   (MCV / Prix de vente unitaire d’un kg de riz) x100 

 

4 - Obtention du seuil de rentabilité (SR) exprimé en FCFA :  

            Charges fixes  
Seuil de rentabilité 
(SR) =  ______________________  

Taux de marge sur coûts variables (TMCV) 

Après le seuil de rentabilité, le point mort de chaque centre a été calculé. Le point mort étant 

le temps nécessaire pour atteindre le seuil de rentabilité.  

Il est déterminé sur la base du seuil de rentabilité et du chiffre d’affaire annuel.  

      Seuil de rentabilité        
Point mort  
 (en jours)       =  ___________________ X 365 jours 

Chiffre  d’affaire annuel    

 

Cela traduit la rentabilité financière de chaque centre d’étuvage.  

A côté de cette rentabilité liée, aux activités strictes de chaque centre s’ajoutent, les services 

rendus aux membres par les centres. Ce qui permet de mieux apprécier la rentabilité 

économique et sociale des centres d’étuvages.  

 

   

III. Résultats de l’étude  
  

 L’état des lieux comprend :i) les informations signalétiques sur les centres d’étuvage, 

ii) le patrimoine et des centres d’étuvage, iii) la gestion des centres d’étuvage, iv) le 

diagnostic du processus de transformation du paddy et technologies utilisées et v) le 

diagnostic hygiène et qualité. 
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III.1. Informations signalétiques sur les centres d’étuvage  
 

L’Union Nationale des Etuveuses de Riz (UNERIZ) a été créée en novembre 2013 par 

les unions des étuveuses des plaines rizicoles de Bama, Banzon, Bagré, Mogtedo, Sourou, 

Karfiguela, Douna et Founzan. L’état des lieux a concerné les unions qui disposent d’un 

centre d’étuvage. Il s’agit des centres d’étuvage de Bama, Banzon, Bagré, Mogtedo, Niassan 

(Sourou) et Douna dont les caractéristiques sont données dans le tableau II. 

 

Tableau II : Information générale sur les centres d’étuvage 

Localisation 
Superficie 
(m2) 

Union exploitatrice 

Année de 
début 
activité 
dans le 
centre 

Nombre de 
groupement 
exploitant le 
centre 

Nombre de 
femmes 
exploitant le 
centre 

Bagré 2525 
Union Conannet des 
Etuveuses de riz de 
Bagré 

2011 18 460 

Bama 2868 

Union des 
Groupements 
d’Etuveuse de Riz de 
Bama 

2009 9 689 

Banzon 15000 

Union départementale 
des Transformatrices et 
Etuveuses de Riz de 
Banzon 

2012 14 450 

Douna 20000 
Union Départementale 
des Etuveuses de riz de 
Douna 

2014 10 290 

Mogtédo 3200 
Union Wend Waogo 
de Mogtédo 

2013 2 187 

Niassan 2500 
Union des étuveuses 
Benkadi de Niassan 

2011 7 393 

 

III.2 Patrimoine et coût des centres d’étuvage 

Le patrimoine des centres d’étuvage est essentiellement constitué de propriété foncière, 

des infrastructures et, du matériel et des équipements d’étuvage. 

III.2.1.  Propriété foncière 

 Aucune des unions exploitant des centres d’étuvage ne disposent de titre foncier. Les 

documents en leur possession sont  des attestations d’attribution de la marie pour les centres 
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d’étuvage de Bagré, Bama et Douna. L’Union départementale des Transformatrices et 

Etuveuses de Riz de Banzon  dispose du Procès-verbal du palabre d’attribution des chefs de 

terre. L’Union des étuveuses Benkadi de Niassan occupe l’espace avec l’accord des autorités 

communales mais disposerait d’une attestation d’attribution qui n’a pu être présenté à l’équipe 

de consultants.  

Aucune des 06 unions ne disposent du titre de propriétaire foncier.  

Il serait bon d’envisager une régularisation de la situation pour sécuriser les 

investissements et les étuveuses.  

 
III.2.2.  Infrastructures  

 Les infrastructures disponibles dans les centres d’étuvage sont consignées dans le 

tableau III. Les enceintes des cinq centres d’étuvage sont clôturées. Leurs gestionnaires 

disposent d’un bureau. A Mogtédo, la présidente de l’Union dispose également d’un bureau. 

Les centres d’étuvage sont également dotés de deux  magasins destinés soit au stockage du 

paddy ou au stockage du riz étuvé à l’exception du centre d’étuvage de Mogtédo qui dispose 

d’un seul magasin. Les capacités des magasins varient de 40 à 600 tonnes (Tableau III).
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Tableau III : Infrastructures  des centres d’étuvage 

  Bagré Bama Banzon Douna Mogtédo Niassan 

Désignations  Nb Capacité (t)     

/surface (m2) 

Nb Capacité (t)     

/surface (m2) 

Nb Capacité (t)     

/surface (m2) 

Nb Capacité (t)     

/surface (m2) 

Nb Capacité (t)     

/surface (m2) 

Nb Capacité (t)     

/surface (m2) 

Clôture 1 
   

1 
 

1 
 

1 
 

1 
 

Bureau 1 
 

1 
 

1 
   

2 
 

1 
 

Magasin de stockage de paddy 1 200 t 1 inf à 80 t 1 300 t 1 600 t 1 80 t 1 80 t 

Magasin de stockage du riz étuvé 1 100 t 1 inf à 80 t 1 200 t 1 200 t 0 
 

1 40 t 

Magasin de stockage du paddy trié 0 
 

0 
 

1 50 t 0 
 

0 
 

0 
 

Salle de lavage 0 
 

0 
 

0 
 

1 80 m2 0 
 

0 
 

Hangar couvert de trempage et 

étuvage 
1 40 m2 60  m2 

 
1 60 m2 1 180 m2 1 144 m2 0 

 

Salle de décorticage 1 43 m2 0 
 

1 20 m2 1 
 

1 
 

1 
 

Hangar de décorticage  1 34 m2 1 
 

0 
 

0 
 

0 
 

0 
 

Hangar de stockage des matériaux 0 
 

0 
 

1 150 m2 0 
 

0 
 

0 
 

Aire de séchage au soleil 1 225 m2 2 214 m2 1 250 m2 1 100 m2 1 250 m2 2 207 m2 

Hangar de séchage a l’ombre 0 
 

0 
 

0 
 

1 150 m2 1 250 m2 1 100 m2 

Salle de décortiquage  et  

triage mécanique 
0 

 
0 

 
0 

 
1 50 m2 0 

 
0 

 

Salle de tri manuel et de 

 conditionnement 
1 

 
0 

 
0 

 
1 50 m2 0 

 
0 

 

Forage 1 
 

en cours 
 

1 
 

1 
 

1 
 

1 
 

Pompe solaire/manuel + château d’eau 1 
 

1 
 

1 
 

1 
 

1 
 

1 
 

Latrines 1 
 

1 
 

1 
 

4 
 

0 
 

1 
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Le centre d’étuvage de Douna a la plus grande capacité de stockage (800 t) et celui de 

Mogtédo la plus faible capacité de stockage (80 t) (Tableau III). Les magasins sont utilisés 

indifféremment pour stocker le paddy, le riz étuvé et le matériel et les équipements des 

centres d’étuvages. Le temps de stockage du paddy excède rarement deux semaines et celui 

du riz étuvé peut atteindre six mois voire un an lorsqu’il s’agit des commandes de la 

SONAGESS. Les centres d’étuvage de Bagré et de Bama ayant de fortes commandes et de 

moyennes capacités de stockage sont obligés de réaliser des stocks dans la cour (Figure 1).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Seul le centre d’étuvage de Banzon dispose d’un magasin de stockage du paddy trié. 

Les différentes étapes du processus d’étuvage sont réalisées  sous un hangar d’étuvage dans 

les centres  de Bagré, Bama, Banzon, Douna et Mogtédo. L’aire des hangars  varie de 40 à 

180 m2. Les centres de Douna et de Mogtédo ont les plus grands hangars d’étuvage, 

respectivement 180 et 144 m2. Le centre de Douna dispose en plus du hangar d’étuvage d’une 

salle de lavage destinée uniquement au lavage du paddy. Les centres d’étuvage de Douna et 

Mogtédo dispose de canalisation pour l’évacuation des eaux sales. Le centre d’étuvage de 

Niassan ne dispose pas d’un hangar d’étuvage.  

Les centres d’étuvage de Douna, Mogtédo et de Niassan disposent d’une salle de décorticage.  

La salle décorticage de Douna sert également comme salle de tri mécanique. Le centre de 

Bama a un hangar de décorticage. Le centre de Bagré dispose à la fois d’une salle et d’un 

hangar de décorticage. 

Les 06 centres d’étuvage possèdent des aires de séchage solaire dont les surfaces sont 

comprises entre 100 et 250 m2. Les centres d’étuvage de Banzon et de Douna ont les plus 

 

Figure 1 : Stockage de paddy et de riz étuvé dans la cour à Bagré et Bama 
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grandes aires de séchage. Les centres d’étuvage de Douna, Mogtédo et Niassan ont en plus de 

l’aire de séchage solaire, une aire de séchage à l’ombre couverte. Les surface des aires de 

séchage sont 150, 250 et 100 m2 respectivement à Douna, Mogtédo et Niassan. 

Les centres d’étuvage de Bagré et Douna possèdent une salle de tri manuel et de 

conditionnement.  

Cinq (Bagré, Banzon, Douna, Mogtédo et Niassan) sur les six centres d’étuvage disposent soit 

d’un forage soit d’un puits équipé d’un système de pompage électrique ou manuel. Le forage 

du centre d’étuvage de Mogtédo est manuel et ceux des centres d’étuvage de Bagré, Douna et 

Niassan sont munis d’un système solaire de pompage et d’un château d’eau. Le système 

solaire de pompage de Niassan est en panne.  

 

III.2.3.  Matériels et équipements 

L’état des lieux du matériel et des équipements est présenté dans le tableau IV. 

Cet état des lieux montre des niveaux très différents de matériels et d’équipement des centres 

d’étuvage. Seuls les centres d’étuvage de Bagré et Douna dispose d’élévateur. Les centres 

d’étuvage sont dotés de décortiqueurs d’une capacité 800-1200 kilogrammes par heure et de 

trieuse d’une capacité d’une tonne par heure. Le nombre de décortiqueur varie de 1 à 3 et 

celui des trieuses de 1 à 2. A Niassan le décortiqueur et la trieuse n’ont jamais été utilisés. Le 

centre de Mogtédo dispose d’un groupe électrogène qui est utilisé pour le fonctionnement du 

décortiqueur et de la trieuse.  

Trois types de balance sont utilisés dans les centres d’étuvage : les balances de portée 50 kg 

maximum (Mogtédo et Niassan), les bascules électriques de portée 500 kg (Bagré, Bama, 

Banzon, Douna et Mogtédo) et les bascules à grande portée 500 t (Image). Les balances de 50 

kg sont utilisées uniquement pour les conditionnements de 1 et 5 kg. Elles ne sont pas 

étalonnées. Les bascules de 500 kg sont utilisées indifféremment pour les conditionnements 

de 1, 5, 25 et 50 kg. Elles sont également utilisées pour vérifier la masse du paddy à l’achat. 

La bascule de 500 t disponible à Niassan n’a jamais été utilisée. Les centres d’étuvage de 

Bama, Banzon et Mogtédo dispose de vanneuses mécaniques et ceux de Bagré, Douna et 

Niassan n’en ont pas. Seul le centre d’étuvage de Douna ne dispose pas de soudeuse 

électrique et de couseuse électrique.  
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Tableau IV : Matériels et équipements des centres d’étuvage 

Activité/élément Capacité Bagré Bama Banzon Douna Mogtédo Niassan 

Equipements         

Elévateur  1   1   

Décortiqueur  0.8-1 t/h 2 2 3 1 1 1 

Groupe électrogène  0 0 0 0 1 0 

Trieuse 1t/h 1 1 1 1 1 2 

Humidimètres  0 0 0 2 1 0 

Balance 50kg 0 0 1 0 3 2 

Bascule électrique 500kg 2 1 1 2 1 0 

Bascule à grande porté 500t 0 0 0 0 1 1 

Vanneuse mécanique  0 1 1 0 3 0 

Soudeuses électrique  1 4 2 2 2 2 

Couseuse électrique  2 2 1 3 1 3 

Transpalette 0 0 0 0 1 0 0 

Matériel d’étuvage        

Fûts plastique  100 L 0 0 0 10 0 0 

Fûts métallique  210 L 25 12 0 10 0 0 

Fûts plastique  210 L 25 12 9 10 0 0 

Cuvette plastique  90 L 18 3 3 10 25 0 

Cuvette plastiques  40 L  4 1 0 0 0 

Cuvette en aluminium 20-40 L 0 15 8 0 0 0 

Seaux  15 5 0 0 25 0 

Foyers métalliques à balle de 
riz  

300 kg 0 0 0 1 0 0 

Foyers métalliques à balle de 
riz  

100 kg 30 24 40 10 25 30 

Installation solaire  - 0 0 0 1 0 0 

Foyer amélioré pour bois  0 0 0 0 0 4 

Bacs étuvages 100 kg 3 10 0 10 30 4 

Marmite n° 25 25 kg 0 24 19 30 0 30 

Marmite n°20 20 kg 0 0 6 0 0 0 

Marmite n°30 30 kg  10 10 0 30 0 

Tamis  10 10 0 0 0 0 

Paniers en fibre végétale  0 3 3 0 0 0 

Bâche  0 10 0 8 35 6 

Palette   0 52 80 200 80 13 

Brouette  0 2 12 0 5 1 

Charrette  1 0 7 0 1 0 

Râteaux  15 4 4 0 10 0 

Pelles  2 0 6 0 10 0 

Matériel de transport        

Tricycle  0 1 0 1 0 0 
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Suite tableau IV : Matériels et équipements des centres d’étuvage 

 

Activité/élément Capacité Bagré Bama Banzon Douna Mogtédo Niassan 

Ane  0 0 1 0 0 0 

Matériel de bureau        

Tables de bureau  0 3 7 0 2 0 

Chaises  25 5 15 0 40 0 

Bancs en bois   0 0 0 0 40 0 

Armoire métallique  0 0 0 0 1 0 

Calculatrice  0 0 0 0 2 0 

Ordinateur  1 1 1 1 1 0 

Imprimante  1 1 1 0 1 0 

 

Le matériel de lavage et trempage (fûts plastiques et métalliques, cuvettes plastiques et 

aluminium, seaux) sont en nombre variable dans les 06 centres d’étuvage.  

Les centres d’étuvage disposent de trois types de foyers : les foyers métalliques à balle de riz 

300 kg de capacité, les foyers métalliques à balle de 100 kg de capacité et les foyers améliorés 

pour bois. Le foyer métallique à balle de riz 300 kg de capacité est disponible uniquement à 

Douna avec le bac d’étuvage adapté (Figure 2). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les foyers métalliques à balle de 100 kg de capacité sont disponibles dans tous les 06 centres 

d’étuvage. Leur nombre varie de 10 (Douna) à 40 (Banzon). Seuls les foyers de Douna et 

Mogtédo sont en bon état. Plus de 80 % des foyers sont dans un mauvais état dans les autres 

centres. Les foyers améliorés pour bois ne sont utilisés qu’à Niassan. 

 

Figure 2 : Système d’étuvage de capacité 300 Kg 
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Il n’y a pas de bacs d’étuvage au centre d’étuvage de Banzon, les autres centres en ont en 

nombre variable. Les marmites n°20, n° 25 et n°30 sont également en nombre variable dans  

les 05 centres d’étuvage. Il en est de même pour les tamis, paniers en fibre végétale, bâches, 

palettes, brouettes, charrettes, râteaux et pelles. Il est à noter que le centre d’étuvage de Bagré 

ne dispose pas de palettes. 

Les centres d’étuvage à l’exception de celui de Niassan dispose d’un ordinateur utilisé par 

leur gestionnaire. 

 
III.2.4  Le personnel des centres d’étuvage 

 Le personnel des centres d’étuvage comprend le gestionnaire, le meunier, le gardien et 

les femmes de ménages (Tableau V). Banzon ne dispose pas de gestionnaire. Il n’y a pas de 

gardien à Niassan. Seul le centre d’étuvage de Bama dispose d’une femme de ménage. 

Tableau V : Personnel des centres d’étuvage 

Désignation Gestionnaire Meunier Gardien Femme de ménage Total 

Bagré 1 4 1 0 6 

Bama 1 2 1 1 5 

Banzon 0 1 1 0 2 

Douna 1 1 1 0 3 

Mogtédo 1 1 1 0 3 

Niassan 1 0 0 0 1 

 

Le niveau d’équipement des centres est très variable. Certains centres sont suréquipés 

par rapport à leur niveau de production, ce qui est un facteur qui aggravera les coûts de 

productions. Aussi d’autres centres par contre sont démunis et manquent même de matériel 

sensible. La plus part des centres ont des humidimètres adaptés pour le contrôle du taux 

d’humidité du paddy dans les sacs, mais sont inadaptés pour le contrôle du taux d’humidité du 

riz étuvé avant le décorticage ou la commercialisation.  

Du point de vue du personnel, les centres sont dotés de personnel de soutien (gardiens, 

meuniers) et d’un gestionnaire dont les niveaux et les capacités restent variables. Une 

formation de ces gestionnaires restera une priorité pour améliorer la gestion des centres. 

III.2.5.  Coût d’implantation des centres d’étuvage 
 

Les centres d’étuvages ont été implantés dans les différentes localités grâce à l’appui 

d’ONGs pour la plus part et des apports des promotrices des centres qui n’ont pas été 
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suffisamment valorisés et prise en compte dans les évaluations de coûts d’implantation 

(immobilisations) des centres d’étuvage.  

Ces coûts présentés reposent sur les déclarations des premières responsables des centres 

d’étuvage et se présentent comme suit :  

 
Tableau VI : Coûts d’implantation des centres d’étuvage (en FCFA) 

 

 Désignation Bama Banzon Mogtédo Bagré Niassan Douna 

Valeur des 
immobilisations des 
centres  
(calculé)   

21 000 000 30 000 000 48 500 000 71 250 000 35 000 000 
77 410 708 
 

Coût d’implantation 
déclaré  

   51 000 000  
108 889 708 
 

 
Source : Collecte informations terrain (étude) 

 

A l’implantation de la plus part des centres, des ONGs ont aidé à l’équipement pour les rendre 

directement opérationnels. Certains centres ont même bénéficié de fonds de roulement (Bagré, 

Niassan).  

Des équipements complémentaires ont été  mis à disposition après l’ouverture des centres, 

avec l’appui d’autres ONGs, mais aussi sur des fonds propres des organisations d’étuveuses 

(Bama et Bagré).  

Douna est le centre qui a le plus coûté en investissement (immobilier) pour son 

opérationnalisation : 77 410 708 FCFA, il est suivi de Bagré 71 250 000 F, de Mogtédo 

48 500 000 F et Banzon, Bama.  

Le coût cumulé d’implantation de l’ensemble des 6 centres est de plus de 262 910 708 

millions de francs et le centre de Douna (77 millions de francs) tient la tête en termes de fonds 

investis et directement suivi de Bagré (71 millions de francs). (Voir figure N°2 ci-dessous).  
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Figure 3 : Importance des investissements à l’installation (coûts immobiliers) des centres 

d’étuvage 

 
III.3. Gestion des centres d’étuvage 

 Dans chaque centre d’étuvage l’union constitue la structure faîtière. Le bureau exécutif 

de l’Union organise en étroite collaboration avec le gestionnaire du centre et les bureaux 

exécutifs des groupements membres de l’union la vie du centre. La vie du centre inclut entre 

autre son administration, la gestion de l’activité d’étuvage et la gestion économique du centre. 

 

III.3.1.  Administration des centres d’étuvage 

 L’administration des centres d’étuvage  est assurée par les présidentes des unions en 

étroite collaboration avec leur gestionnaire à l’exception du centre de Banzon qui ne dispose 

pas de gestionnaire. L’administration du centre est alors assurée par la présidente de l’union. 

L’administration du centre inclut la gestion des infrastructures, du matériel, des équipements, 

du personnel et les relations avec les partenaires. 

 

III.3.2.  Gestion de l’activité d’étuvage  

La gestion de l’activité d’étuvage est assurée par le gestionnaire dans les centres de 

Bagré, Bama, Douna et Mogtédo. A Banzon la gestion de l’activité d’étuvage est assurée par 

le bureau exécutif de l’union. Les étuveuses assurent elles-mêmes l’organisation de l’activité 

d’étuvage à Niassan. Le centre de Douna est à ses débuts et il n’existe pas une organisation 

proprement dite de l’activité d’étuvage.  

Bama; 7%

Banzon; 11%

Douna; 27%

Mogtédo; 
17%

Bagré; 25%

Niassan; 
12%
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 Activité d’étuvage à Bagré, Bama, Banzon et Mogtédo 

 Trois types d’organisation de l’activité sont pratiqués dans les centres de Bagré, Bama, 

Banzon et Mogtédo : les groupements de bases, la prestation de service et par les étuveuses 

individuelles. 

Dans les deux premiers cas, le paddy à étuver est une propriété de l’Union.  

Lorsqu’il s’agit des groupements de bases, un planning de passage des équipes est établi par 

le gestionnaire en étroite collaboration avec les bureaux exécutifs de l’union et des 

groupements de bases.  

A Bagré et Mogtédo, les groupements sont respectivement subdivisés en équipes de 15-35 et 

30 membres qui disposent chacune de trois jours pour étuver une tonne de paddy. Le centre 

peut être occupé simultanément par 2 ou 3 équipes à des étapes différentes du processus 

d’étuvage.   

A Bama les groupements sont organisés en sous-groupe ou équipes de 30-35 étuveuses. 

Chaque groupement occupe le centre pendant une semaine. Il appartient au bureau exécutif du 

groupement de faire sa propre programmation. Les quantités de paddy étuvé sont fonction des 

capacités de travail des équipes. Elles sont comprises entre 5 et 15 tonnes. 

A Banzon, le centre est occupé par deux groupements par jour. Chaque groupement compte 

10 à 15 membres. Le matériel est reparti entre les membres des deux groupements pour 

l’étuvage d’une tonne de paddy.  

La prestation de service est spécifique au centre d’étuvage de Bama. Dans ce cas l’Union 

s’attache le service de ses membres indépendamment des groupements et des équipes. Le coût 

de la prestation est de 700 F pour l’étuvage de la tonne de paddy.  

L’étuvage individuel est également une forme de prestation de service. Dans ce cas de figure, 

l’étuveuse membre de l’union réalise toute l’opération de l’étuvage à domicile sous le 

contrôle de l’union qui se charge de la commercialisation du riz. Cette forme de prestation est 

utilisée par les centres pour faire face aux grandes commandes que le centre d’étuvage ne peut 

pas satisfaire avec sa production.   

 

Activité d’étuvage à Douna et Niassan 

 Le centre de d’étuvage de Douna est en cours de finition. Bien que les étuveuses aient 

commencé à fréquenter le centre, il n’existe pas une organisation proprement dite de l’activité 

d’étuvage. 
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A Niassan, le centre d’étuvage offre son espace et son matériel aux étuveuses qui y travaillent 

individuellement. Il n’y existe pas un travail de groupe.  

 

III.3.3.  Analyse économique des centres d’étuvage  

L’analyse de la rentabilité économique des centres d’étuvage a reposée sur la 

rentabilité financière des activités des centres, mais aussi prend en compte les autres aspects 

du centre d’étuvage, tel que le revenu des étuveuses et leur contribution à l’économie 

familiale.  

III.3.3.1. Analyse financière  

Les éléments de calculs reposent sur évaluation des charges fixes et des charges 

variables pour la production du riz en rapport avec les produits, ce qui permet d’apprécier les 

marges ou bénéfices de l’activité.  

- Evaluation des charges fixes 

L’évaluation des charges fixes ou charges de structures reposent sur les charges 

d’investissements pour la construction des bâtiments (immobiliers) et pour l’acquisition des 

équipements. Les charges fixes comprennent donc les dotations aux amortissements des 

bâtiments et des équipements, mais aussi les charges liées aux salaires du personnel, les coûts 

d’entretien des machines.  

Les coûts d’entretien des équipements ne sont pas disponibles dans tous les centres.  

Valeur et amortissement des immobiliers  

Le calcul des coûts amortissements annuels des immobiliers des centres d’étuvage a 

été fait à partir des coûts d’implantation des ouvrages ramenés à leur durée de vie.  

Coûts des amortissements  

Douna est le centre dans lequel il ya eu le plus d’investissement au départ. Selon le 

gestionnaire, l’investissement serait de plus de 108 millions de francs CFA. Il est suivi de 

Bagré et de Mogtédo.  

Les informations sur le détail des investissements, la durée de vie, nous a ramené à faire le 

calcul des coûts annuels des amortissements des immobiliers et des autres coûts 

d’équipements et de matériel de bureau (Figure 4).  

L’amortissement sur l’immobilier montre que Douna prend la tête et devrait être plus 

performant en terme de production et de ventes pour rentabiliser l’investissement. .  
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Figure 4 : Valeurs et amortissements annuels des immobiliers 

 

- Valeur des amortissements des équipements et matériels de bureau  

Les centres d’étuvages sont dotés en équipements utilisés directement pour l’activité 

d’étuvage, mais possèdent également du matériel de bureau. L’investissement pour 

l’acquisition de matériel de bureau devrait aider à une bonne gestion des centres d’étuvage.  

Les coûts des amortissements des équipements et matériel de bureau ont été ramenés à leur 

durée de vie. Le matériel de moins de deux ans de durée comme les fours (1 an de durée) a été 

considéré comme un consommable et pris en compte dans les charges variables.  

La valeur des infrastructures, des équipements et des coûts de leurs amortissements se 

présentent comme suit.   

Les coûts des amortissements annuels des infrastructures et des équipements peuvent s’établir 

à travers les tableaux ci-après. 
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Tableau VII : Amortissements des biens immobiliers du centre d’étuvage de Douna 
 

 
Infrastructures Valeur 

(FCFA) 
Nb 

 
unité

s 

Valeur Durée 
vie 

(ans) 

Amortissem
ent  

annuel 

Aire de séchage du centre 
2 000 000 1 2 000 000 25 

 
80 000 

Magasin de stockage de paddy 21 710 708 1 21 710 708 25 868 428 

Magasin de stockage du riz étuvé 8 700 000 1 8 700 000 25 348 000 

Magasin de stockage du paddy trié  
1 0 25 - 

Salle de lavage 
 

1 0 25 - 

Hangar ouvert de trempage et 
étuvage 

9 000 000 1 9 000 000 25 360 000 

Salle de décorticage 
 

1 0 25 - 

Hangar pour décortiqueur 2 
 

1 0 25 - 

Hangar de stockage des matériaux  
1 0 25 - 

Air de séchage au soleil 2 600 000 1 2 600 000 25 104 000 

Hangar de séchage a l’ombre 8 100 000 1 8 100 000 25 324 000 

Installation solaire (pour trieuse et 
élévateur) 4 000 000 1 4 000 000 25 160 000 

Salle de décortiqueuse  et triage 
mécanique 4 400 000 1 4 400 000 25 176 000 

Salle de tri manuel et de 
conditionnement 6 900 000 1 6 900 000 25 276 000 

Forage en eau, pompe solaire, 
château d’eau 10 000 000 1 10 000 000 25 400 000 

S/total infrastructures 
  

77 410 708 25 3 096 428 
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Suite Tableau VII : Amortissements des équipements du centre d’étuvage de Douna 
 
 

Matériel et équipement (B) 
Valeur 
(FCFA) 

Nb 
 

unité
s 

Valeur 
Durée 

vie 
(ans) 

Amortissement  
annuel 

Décortiqueuse SB30 
     

Trieuse + trieuse (subventionné) 1 100 000 1 1 100 000 6 183 333 

Charrettes 
  

0 5 0 

Transpalettes 850 000 2 1 700 000 5 340 000 
Barriques (fûts métalliques) 
210l/100 kg 

110 000 10 1 100 000 4 275 000 

Fûts en plastiques (pour trempage) 25 000 20 500 000 4 125 000 

Fûts en plastiques (pour lavage) 17 500 10 175 000 4 43 750 
Foyer métallique pour étuvage 
(fours) 

562500 4 2 250 000 4 562 500 

Palettes 3 500 200 700 000 8 87 500 

Vanneuse 
  

0 6 0 

Râteaux 
  

0 2 0 

Marmites n°25 17 000 30 510 000 4 127 500 

Marmites n°30 
  

0 4 0 

Pompe NAFA 
  

0 4 0 

Bassines (gde en plastique) 15 000 10 150 000 3 50 000 

Bascule électique pour riz étuvé 
  

0 10 0 

Bascule manuel pour riz paddy 325 000 2 650 000 6 108 333 

Brouettes 
  

0 4 0 

Bâches 22 500 8 180 000 2 90 000 

Tamis 
  

0 0,5 0 

Humidimètre 275 000 2 550 000 5 110 000 

Tricycle 1 300 000 1 1 300 000 5 260 000 

Soude sacs (soudeuse électrique) 175 000 2 350 000 3 116 667 

Couseuses électriques 
  

0 3 0 

Seaux 
  

0 3 0 

Bacs à étuver 
  

0 4 0 

Balance 
  

0 4 0 

Groupe électrogène 
  

0 10 0 

Blouses pour étuvages 17 500 30 525 000 4 131 250 

S/total équipement 
  

14 015 000 
 

3 077 500 
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 Suite Tableau VII : Amortissements du matériel de bureau du centre d’étuvage de 
Douna 

 
Matériel Valeur 

(FCFA) 
      Amortisseme

nt  
annuel 

Matériel de bureau  
(c )  

Nombre 
 unités 

Valeur 
Durée vie 

(ans)  
Ordinateur/imprimant
e 

400 000 1 400 000 5 80 000 

Tables de bureau 75 000 2 150 000 5 30 000 

Armoire métallique 90 000 1 90 000 5 18 000 

Bancs en bois avec 
support métallique 

15 000 40 600 000 5 120 000 

Chaises  12 500 40 500 000 5 100 000 

Tableau d'affichage 6 000 1 6 000 6 1 000 

S/total matériel  
  

1 746 000 
 

349 000 

Total (B) + (C ) 
  

15 769 000 
  

6 869 000 
 

2) Amortissements 
bâtiments et terrasse       

Bâtiments et terrasse  
77 410 708 

  
25 

3 096428 
 

Total amortissement 
annuel      

7 961 095 

 
 

L’investissement pour le centre d’étuvage de Douna est allé prioritairement aux 

infrastructures. Elles ont absorbé 86% des fonds investis, suivi des équipements 12%. Très 

peu de fonds sont allés pour le matériel de bureau 2%. .  
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Tableau VIII : Amortissements des biens immobiliers du centre d’étuvage de Bama 

 

Immobiliers 
Valeur 
(FCFA) 

Nombre 
 unités 

Valeur Durée vie 
(ans) 

 Amortissement  
annuel 

Décortiqueuse 3 500 000 2 7 000 000 6 1 166 667 

Trieuse 890 000 1 890 000 6 148 333 

Charrettes 100 000 2 200 000 5 40 000 

Barriques (fûts 
métalliques) 

8 000 22 176 000 4 44 000 

Fûts en plastiques  24 000 12 288 000 2 144 000 

Palettes 2 500 52 130 000 8 16 250 

Vanneuse 85 000 3 255 000 6 42 500 

Marmites N°25 15 000 24 360 000 4 90 000 

Marmites N°30 17 500 10 175 000 4 43 750 

Pompe NAFA 80 000 1 80 000 4 20 000 

Bassines 10 000 5 50 000 3 16 667 

Bascule 425 000 1 425 000 10 42 500 

Bascule 225 000 1 225 000 3 75 000 

Brouettes 17 500 2 35 000 4 8 750 

Bâches 5 000 10 50 000 2 25 000 

Humidimètre 100 000 1 100 000 5 20 000 

Ordinateur/imprimante. 500 000 1 500 000 5 100 000 

Tables 35 000 3 105 000 5 21 000 

Armoire 70 000 1 70 000 5 14 000 

Bancs 10 000 10 100 000 5 20 000 

Tricycle  1 500 000 1 1 500 000 5 300 000 

Soude sacs  10 000 4 40 000 3 13 333 

Couseuse  8 500 2 17 000 3 5 667 

Total amortissements 
équipement 2 422 417 
Sous total amortissements 
des immobiliers  
 

21 000 
000 1 

21 000 
000 25  840 000 

Total      3 262 417 
 

 

A Bama les fonds investis dans la réalisation du centre d’étuvage sont allés à 66% dans la 

construction des bâtiments, 33% des fonds ont été investis pour l’équipement du centre et à 

peine 1% a été dépensé pour le matériel de bureau et pour le suivi de la gestion du centre.  

Le besoin en investissement pour la construction d’un château d’eau et pour des équipements 

complémentaire est réel. 
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Tableau IX : Amortissements des équipements et des immobiliers du centre d’étuvage 
de Banzon 

 
Équipements Valeur 

(FCFA) 
      Amortissemen

t 
 annuel 

Nombre 
 unités 

Valeur Durée vie 
(ans) 

  

Décortiqueuse 3 500 000 3 10 500 000 6 1 750 000 

Trieuse 1 690 000 1 1 690 000 6 281 667 

Charrettes 100 000 5 500 000 5 100 000 

 Fûts en plastique 35 000 14 490 000 3 163 333 

Marmites N°30 20 000 30 600 000 8 75 000 

Vanneuse 0 2 0 6 0 

Râteaux 1 000 4 4 000 2 2 000 

Plats en aluminium 10 000 8 80 000 4 20 000 

Bassines (200l) 12 500 4 50 000 3 16 667 

Bascule 425 000 2 850 000 10 85 000 

Brouettes 20 000 4 80 000 4 20 000 

Mobylette 450 000 1 450 000 5 90 000 

Humidimètre 100 000 1 100 000 5 20 000 

Ordinateur/imprimante 400 000 1 400 000 5 80 000 

Tables 50 000 2 100 000 5 20 000 

Bancs 10 000 10 100 000 5 20 000 

Tables  60 000 2 180 000 5 36 000 

 Sous total 
Amortissement 
équipement 

16 174 000 
 

2 779 667 

Amortissements bâtiments et terrasse  31 500 000 
 

1 300 000 

Total amortissement annuel  
  

4 079 667 

 
 

A Banzon 66% des fonds d’investissement sont allés aux immobiliers (bâtiments + forages) et 

32 % sont allés aux équipements et le reste 2 % pour le matériel de bureau. Le coût total du 

centre est de plus de 47 millions de francs. 
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Tableau X : Amortissements des immobiliers et équipements du centre d’étuvage de 
Bagré 

 

Équipements Valeur 
(FCFA) 

  

Nombre 
 unités 

Valeur 
Durée 

vie 
(ans) 

Amortissement  
annuel 

Infrastructures         

Coût mise en place du 
centre  

51000000 1 51 000 000 25 2040000 

Aire de séchage du centre 
  

0 25 0 

Magasin de stockage du 
paddy   

0 25 0 

Magasin de stockage du riz 
étuvé 

17 000 000 1 17 000 000 25 680000 

Magasin de stockage du 
paddy trié  

1 0 25 0 

Salle de lavage 
 

1 0 25 0 

Hangar ouvert de trempage et 
étuvage 

750 000 1 750 000 25 30000 

Salle de décorticage 850 000 1 850 000 25 34000 

Hangar pour decortiqueur 2 800 000 1 800 000 25 32000 

Hangar de stockage des 
matériaux  

1 0 25 0 

Air de séchage au soleil 850 000 1 850 000 25 34000 

Hangar de séchage a l’ombre 
 

1 0 25 0 

Salle de décortiqueuse  et 
triage mécanique   

0 25 0 

Salle de tri manuel et de 
conditionnement   

0 25 0 

Forage en eau, pompe 
solaire, château d’eau   

0 25 0 

Sous total infrastructures 
  

71 250 000 
  

Matériel et équipement (B) 
     

Décortiqueuse SB30 3 375 000 2 6 750 000 6 1 125 000 
Trieuse 2 750 000 1 2 750 000 6 458 333 
Charrettes 100 000 1 100 000 5 20 000 
Barriques (fûts métalliques) 
pour trempage 

20 000 25 500 000 4 125 000 

Fûts en plastiques (pour 
trempage)   

0 4 0 

Fûts en plastiques (pour 
lavage) 

20 000 25 500 000 4 125 000 

Palettes 1 500 2 3 000 8 375 
Vanneuse 

  
0 6 0 
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Suite Tableau X : Amortissements équipements et matériel de bureau du centre 
d’étuvage de Bagré 

 

Équipements 
Valeur 
(FCFA) 

Nombre 
 unités 

Valeur 
Durée 

vie 
(ans) 

Amortissement  
annuel 

Infrastructures           

Marmites N°25     0 4 0 

Marmites N°30 17 500 30 525 000 4 131 250 

Pompe NAFA     0 4 0 

Bassines (gde en plastique) 20 000 18 360 000 3 120 000 

Bascule électrique pour riz 
étuvé 

130 000 2 260 000 10 26 000 

Bascule manuelle pour riz 
paddy 

    0 6 0 

Brouettes     0 4 0 

Bâches     0 2 0 

Humidimètre     0 5 0 

Tricycle      0 5 0 

Soude sacs (soudeuse 
électrique) 

25 000 2 50 000 3 16 667 

Couseuses électriques 75 000 2 150 000 3 50 000 

Bacs à étuver (Bac 
d'étuvage) 

100 000 3 300 000 4 75 000 

Balance      0 4 0 

Groupe électrogène      0 10 0 

Blouses pour étuvages      0 4 0 

Sous total équipement     12 278 000   2 287 625 

Matériel de bureau (C )           

Ordinateur/imprimante 388 000 1 388 000 5 77 600 

Tables de bureau     0 5 0 

Armoire métallique     0 5 0 

Bancs en bois avec support 
métallique 

    0 5 0 

Chaises  3 500 25 87 500 5 17 500 

Tableau d'affichage     0 6 0 

S/total matériel      475 500 
 

95 100 

Total (B) + (C ) 12 753 500 
 

4 765 450 

Total  84 003 500 
  

7 615 450 
 
A Bagré, plus de 71 millions de francs ont été investis pour la construction des infrastructures 

(immobiliers), et 15% sont allés dans les équipements et environ 1% est allé pour l’acquisition 

de matériel de bureau.  
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Tableau XI : Amortissements des immobiliers et des équipements du centre d’étuvage  
de Niassan 
 

Équipements 
Valeur 
(FCFA) 

   
Amortissement  

annuel Nombre 
 unités 

Valeur 
Durée 

vie 
(ans) 

Infrastructures 
     

Coût mise en place du centre  24 000 000 1 24 000 000 25 960000 

Aire de séchage du centre 
     

Magasin de stockage du paddy 
  

0 
  

Magasin de stockage du riz 
étuvé  

1 0 
  

Magasin de stockage du paddy 
trié  

1 0 
  

Salle de lavage 
 

1 0 
  

Hangar ouvert de trempage et 
étuvage  

1 0 
  

Salle de décorticage 
 

1 0 
  

Hangar pour décortiqueuse  
 

1 0 
  

Hangar de stockage des 
matériaux  

1 0 
  

Aire de séchage au soleil 
 

1 0 
  

Hangar de séchage a l’ombre 
 

1 0 
  

Salle de décortiqueuse  et 
triage mécanique   

0 
  

Salle de tri manuel et de 
conditionnement   

0 
  

Forage en eau, pompe solaire, 
château d’eau 

11 000 000 1 11 000 000 25 440 000 

Sous total infrastructures 
  

35 000 000 
 

1 400 000 

  
     

  
     

Matériel et équipement (B) 
     

Décortiqueuse SB30 3 700 000 1 3 700 000 6 616 667 

Trieuse 3 250 000 1 3 250 000 6 541 667 

Charrettes 
  

0 5 0 
Barriques (fûts métalliques) 
pour trempage  

25 0 4 0 

Fûts en plastiques (pour 
trempage)   

0 4 0 

Fûts en plastiques (pour 
lavage)  

25 0 4 0 

Palettes 
  

0 8 0 

Vanneuse 
  

0 6 0 

Râteaux 
  

0 2 0 
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Suite Tableau XI : Amortissements des équipements du centre d’étuvage de Niassan 

 
 

Équipements 
Valeur 
(FCFA) 

Nombre 
 unités 

Valeur 
Durée 

vie (ans) 
Amortissement 

annuel 
Marmites N°25 

  
0 4 0 

Marmites N°30 30 000 30 900 000 4 225 000 

Pompe NAFA     0 4 0 

Bassines (gde en plastique)   18 0 3 0 

Bascule électrique pour riz étuvé   2 0 10 0 

Bascule manuelle pour riz paddy     0 6 0 

Brouettes     0 4 0 

Bâches     0 2 0 

Humidimètre     0 5 0 

Tricycle      0 5 0 

Soude sacs (soudeuse électrique)   2 0 3 0 

Couseuses électriques   2 0 3 0 

Bacs à étuver (Bac d'étuvage)   3 0 4 0 

Balance      0 4 0 

Groupe électrogène      0 10 0 

Blouses pour étuvages      0 4 0 

              

Sous total équipement     7 850 000   1 383 333 

            

Matériel de bureau (C)           

Ordinateur/imprimante.   1 0 5 0 

Tables de bureau     0 5 0 

Armoire métallique     0 5 0 

Bancs en bois avec support 
métallique 

    0 5 0 

Chaises    25 0 5 0 

Calculatrice     0 1 0 

Tableau d'affichage     0 6 0 

S/total matériel      0   0 

Total (B) + (C ) 7 850 000 2 766 667 
 

L’information sur les équipements et les coûts des investissements n’a pu être fournie par le 

gestionnaire du centre lors du passage de la mission. Il n’a fourni qu’une partie des 

informations qui ont été complété par Oxfam qui a financé l’ouvrage.  

Les fonds investis à Niassan sont allés à 80% dans la construction et pour l’implantation du 

forage et 20% dans l’équipement. Le centre est démuni de matériel de bureau et souffre 

visiblement d’un problème général d’organisation et de gestion.  
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Tableau XII : Amortissements des immobiliers et équipements du centre d’étuvage de 
Mogtédo 

  

Désignation 
Valeur 
(FCFA) 

Nombre 
 unités 

Valeur 
Durée 

vie (ans) 
Amortissement 

 annuel 

Infrastructures           

Superficie centre 3200 m2            

Magasin de stockage du riz de 
80 tonnes avec bureau annexe 12 000 000 1 12 000 000 

25             480 000   

Aires de séchage en ciment de 
500 m2 5 000 000 1 10 000 000 

25             400 000   

Hangar d'étuvage 144 m2 3 500 000 1 3 500 000 25             140 000   

Bâtiment en dur servant d'bri 
pour l'unité de décorticage 4 500 000 1 4 500 000 

25             180 000   

Mur de clôture 7 000 000 1 7 000 000 25             280 000   

Forage équipé d'une pompe à 
motricité humaine 7 000 000 1 7 000 000 

25             280 000   

Latrines 1 500 000 1 1 500 000 25               60 000   

Installation des équipements 3 000 000 1 3 000 000 25             120 000   

Sous total infrastructures     48 500 000 25          1 940 000   

Matériel et équipement           

Décortiqueuse SB30 4 500 000 1 4 500 000 6 750 000 

Trieuse multifonctionnelle 3 000 000 1 3 000 000 6 500 000 

Charrettes 200 000 1 200 000 5 40 000 

Barriques (fûts métalliques)     0 4 0 

Fûts en plastiques      0 2 0 

Palettes 2 000 10 20 000 8 2 500 

Vanneuse 80 000 3 240 000 6 40 000 

Râteaux 2 000 10 20 000 2 10 000 

Marmites N°25     0 4 0 

Marmites N°30 30 000 30 900 000 4 225 000 

Pompe NAFA     0 4 0 

Bassines 20 000 25 500 000 3 166 667 

Bascule électrique pour riz 
étuvé 

600 000 1 600 000 10 60 000 

Bascule manuel pour riz paddy 500 000 1 500 000 3 166 667 
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Suite : Tableau XII : Amortissements équipements et matériel de bureau du centre 
d’étuvage de Mogtédo 

 

Équipements 
Valeur 
(FCFA) 

Nombre 
 unités 

Valeur 
Durée 

vie (ans) 
Amortissement 

 annuel 
Brouettes 35 000 5 175 000 4 43 750 

Bâches 22 500 35 787 500 2 393 750 

Humidimètre     0 5 0 

Tricycle      0 5 0 

Soude sacs (soudeuse 
électrique) 

150 000 2 300 000 3 100 000 

Couseuse électriques 300 000 1 300 000 3 100 000 

Seaux 12 000 25 300 000 3 100 000 

Bacs à étuver  75 000 30 2 250 000 4 562 500 

Balance  15 000 3 45 000 4 11 250 

Groupe électrogène  3 500 000 1 3 500 000 10 350 000 

Sous total équipement     18 137 500     

Matériel de bureau            

Ordinateur/imprimante 400 000 1 400 000 5 80 000 

Tables de bureau 75 000 2 150 000 5 30 000 

Armoire métallique 90 000 1 90 000 5 18 000 

Bancs en bois avec support 
métallique 

15 000 40 600 000 5 120 000 

Chaises  12 500 40 500 000 5 100 000 

Tableau d'affichage 6 000 1 6 000 6 1 000 

Sous total matériel      1 746 000     

Total  19 883 500 3 971 083 
2) Amortissements bâtiments et terrasse  

Bâtiments et terrasse  48 500 000 25 1 940 000 

Total amortissement annuel  5 911 083 
 

Les fonds d’appui au Centre d’étuvage de Mogtédo tout comme dans les autres centres ont été 

investis prioritairement dans l’immobilier, la construction des bâtiments et la réalisation d’un 

forage soit 71% des fonds, les équipements ont absorbé 27% des financements et 3% ont été 

investis pour des équipements de bureaux (Figure 4).  

A Bagré et Douna, l’investissement dans l’immobilier a absorbé respectivement 84 et 83% 

des fonds investis. L’investissement pour  l’équipement a varié entre 15% à Douna à 33% à 

Bama. Très peu de fonds sont allés dans l’achat d’équipement pour les bureaux des centres 

entre 0 et 3%.  
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Figure 4 : Répartition des fonds investis 

Tableau XIII : Synthèse des coûts des amortissements annuels des immobiliers, 

équipements et matériel de bureau des centres d’étuvage 

 

Les amortissements annuels des centres varient entre 3 262 517 FCFA CFA pour le 

centre de Bama à  9 965 428 FCFA pour le centre de Douna. Le centre d’étuvage de Douna 

tient la tête en terme d’investissement, il est suivi de Bagré (7 352 950 FCFA), Niassan, 

Mogtédo, Banzon et Bama (Tableau XIII).  

 

Tableau XIII : Synthèse des coûts des amortissements annuels  

 

Centre 
Amortissements annuels 

(CFA) 

Bama 3 262 517 

Banzon 4 079 667 

Mogtédo 5 611 083 

Bagré 7 615 450 

Niassan 6 266 667 

Douna 
  

9 965 428 
Sources : Mission terrain 
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Tableau XIV: Synthèse des charges fixes des centres d’étuvage (FCFA) 

 

Désignation  Bama Banzon Mogtédo Bagré Niassan Douna 

Salaire du 
personnel  

2 172 000 1 440 000 1 704 000 1 020 000 ND ND 

Frais entretien et 
petites réparations        
Prise en charges 
repas femmes 

1 311 300 
     

Amortissements 
annuels  

3 262 417 4 079 667 5 611 083 7 615 450 6 266 667 9 965 428  

Total charges fixes 
annuelles 

6 745 717 5 519 667 7 315 083 8 635 540 6 266 667 7 961 095 

Sources : étude  
 

III.3.3.2. Evaluation des charges variables  

Le calcul des charges variables, repose sur les prix moyens d’achat de matière 

première (riz paddy) en tenant compte des variations des coûts dans le temps, des frais de 

transport, les emballages, de la main d’œuvre, des taxes et frais bancaires etc. Ces charges 

sont basées sur les pratiques des coûts de chaque centre au cours de l’année 2014. Le matériel 

dont la durée de vie n’excède pas un an a été considéré comme du consommable et pris en 

compte dans les calculs. Les tableaux ci-dessous donnent l’information sur les charges 

variables par kilogramme de riz transformé dans chaque centre d’étuvage. En rappel, les 

informations sur Niassan et Douna n’ont pas été disponibles, Douna parce que le centre n’est 

pas encore en plein activité et Niassan parce qu’il ny a pas un système de suivi formel avec 

une collecte d’informations. 
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Tableau XV: Evaluation des charges variables par kilo de riz étuvé  

 

Elément de coûts Bama Banzon Modgtédo  Bagré 
Elément de coûts Coûts Taux Coûts Taux Coûts Taux Coûts Taux 

Paddy 142,5 75% 140 70% 150 65% 150 70% 

Décorticage 10 5% 13 7% 10 4% 12,5 6% 

Transport 4,6 2% 3,5 2% 3 1% 
 

0% 

Conditionnement / emballage 6,6 3% 10 5% 11 5% 11 5% 

Triage  
 

0% 0,75 0% 
 

0% 
 

0% 

Frais bancaire  4,6 2% 15 8% 16 7% 10,9 5% 

Frais d'enregistrement contrat 3% 
(impôts) 

4 2% 10 5% 9,6 4% 16,6 8% 

Coûts des fours  2 1% 
 

0% 7,7 3% 2 1% 

Frais de traitement stocks et de 
pesée agent SONAGESS 

1,5 1% 2 1% 3,2 1% 
 

0% 

Frais manutention  2,8 1% 2,8 1% 
 

0% 
 

0% 

Main d'œuvre étuveuse 3 2% 2 1% 10 4% 8 4% 

Electricité 8,8 5% 
 

0% 1 0% 
 

0% 

Frais d'analyse  
 

0% 
 

0% 10,4 4% 
 

0% 

Frais meunier (fonction des 
quantités)  

0% 
 

0% 
 

0% 3 1% 

Total charges 190,4 100% 199,05 100% 231,9 100% 214 1 

 

On observera dans l’ordre que l’achat du paddy prend la première place en terme de coûts de 

production et représente 70% des charges, suivi des coûts du décorticage, des frais bancaires, 

des frais d’enregistrement des marchés SONAGESS, des coûts de l’énergie (électricité, fours 

d’étuvage), suivi des frais de transport.  

 

III.3.3.3. Appréciation de la rentabilité des centres d’étuvage  

- Evaluation des marges brutes des centres d’étuvages  

La marge brute du riz étuvé produit au niveau de chaque centre a été évaluée. Elle est 

une déduction du prix de vente d’un kilo de riz par rapport aux charges induits pour la 

production d’un kilo de riz. Le taux d’usinage du riz est important dans cette évaluation 

(Figure 5). 
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Figure 5 : Marge brut par kilogramme de riz vendu par centre 

 

Cette figure montre que Bama dégage la meilleure marge sur la vente du riz avec une 

marge de 27 F pour chaque kilogramme. Il est suivi de Banzon 23 F/kg et de Bagré 13 F/kg.  

A Mogtédo, sur chaque kilogramme de riz vendu, le centre perd 8 FCFA. Le centre doit 

atteindre un certain niveau de production pour compenser les pertes et commencer à faire du 

bénéfice et cela au bout d’un certain temps avec son rythme actuel de production.  

 

III.3.3.4. Evaluation des ventes de riz (chiffres d’affaires des centres d’étuvage) et du 

seuil de rentabilité des centres d’étuvage 

La mission a évalué le volume des ventes des centres d’étuvages. Ces ventes ne 

tiennent pas compte du riz blanc produit dans les centres d’étuvages dont les quantités sont 

marginales dans certains cas. Ces chiffres d’affaires sont fonctions des quantités et des prix. 

Ils s’établissent comme suit sur le tableau ci-après 

  

Tableau XVI : Niveau des ventes et chiffres d’affaires par an par centre  

 

Elément de coûts Bama Banzon Mogtédo  Bagré 
Quantité de riz vendu par kg) 414 000 455 000 113000 455 000 
Chiffre d'affaire (FCFA) 132 455 080 150 700 000 38 077 200 145 600 000 
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 En plus des chiffres d’affaires, la mission a établi les hypothèses de base indispensables pour 

le calcul du seuil de rentabilité de chaque centre d’étuvage.  

 

III.3.3.5. Détermination du seuil de rentabilité des centres d’étuvages 
 

Le seuil de rentabilité est le niveau d’activités, pour qu’un centre d’étuvage donné 

couvre l’ensemble de ses charges et pour commercer à faire du bénéfice.  

Les plus grosses ventes de riz au cours de l’année 2014 ont été enregistrées à Banzon 

plus de 150 millions de chiffres d’affaires, suivi Bagré (145 600 000 F), de Bama 

(132 455 080 F) et de Mogtédo (30 345 894 F) (Tableau XVII).  

Du point de vu de la rentabilité, Banzon prend toujours la tête avec un seuil de rentabilité de 

14 849 041 FCFA et un point mort en 36 jours. Il est suivi de Bama, avec un seuil de 

rentabilité de 18 293 470 F, Bagré 22 522 890 F et de Mogtédo 30 345 894 F.  

 

Tableau XVII : Détermination du seuil de rentabilité et du point mort 

Eléments de coûts Bama Banzon Mogtédo  Bagré 

Charges fixes annuel (FCFA) 6 745 717 5 519 667 9 019 083 6 615 450 

Charges variables  par kilo de riz 
(en FCFA) 

202 201 232 226 

Prix de vente unitaire (par kg de 
riz) (en FCFA) 

318,5 320 330 320 

Quantité de riz vendu par an (en 
kg) 

414 000 455 000 113000 455 000 

Chiffre d'affaire annuel (FCFA) 132 455 080 150 700 000 38 077 200 145 600 000 

MCV 118 119 98 94 

Taux de marge sur coût variable 37% 37% 30% 29% 

Seuil de rentabilité (FCFA) 18 293 470 14 849 041 30 345 894 32 665 362 

Quantité  (en Kg) de riz au seuil 
de rentabilité  

57 167 46 403 79 000 102 079 

Point mort (en nombre de jours) 50 36 291 82 

 

Le point mort  

Le point mort est le nombre de jours pour qu’une unité de production atteigne son 

seuil de rentabilité. L’évaluation de ces points morts par centre montre que le Centre de  

Mogtédo est le moins performant. Avec son rythme actuel, ce centre devrait attendre et 

travailler 291 jours pour couvrir ces charges fixes et commencer à faire du bénéfice. Les 
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points morts des autres centres se situent respectivement à 82 jours pour Bagré, 50 jours 

Bama et 36 jours pour Banzon (Figure 6). 

 

 

   

Figure 6 : Points morts des centres d’étuvage 

III.3.3.6. Autres aspects de la rentabilité des centres d’étuvage  
 
Revenu des étuveuses  

L’activité d’étuvage procure un revenu aux étuveuses à travers les activités du centre 

mais aussi grâce au développement des activités individuelles de l’étuvage chez soi-même à 

domicile. En effet, de grandes quantités de riz sont étuvées individuellement chez chaque 

étuveuse et écoulées à la SONAGESS via le centre d’étuvage après une vérification de la 

qualité. Certaines étuveuses laissent entendre que leurs activités individuelles ont prospéré 

grâce au centre d’étuvage, à la formation et à la réputation donnée à l’étuveuse.  

Les revenus des activités des centres sont repartis en fin d’année en trois parties et se compose 

généralement comme suit :  

 75% pour les étuveuses;  

 15% pour le groupement de base  

 10% pour l’Union ;  

C’est dire que les revenus de l’étuvage contribuent aussi pour un meilleur fonctionnement des 

groupements d’étuvage et de leur union ;  

Les revenus individuels des étuveuses au niveau des centres d’étuvage peuvent s’apprécier sur 

le tableau XVIII :  
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Tableau XVIII : Revenu moyen par an des étuveuses  

 

 
Bama Banzon Mogtédo Bagré 

Revenu par étuveuse et par an 
obtenu des activités du centre (en 
FCFA) 

10 000 à 
35 000  

6 000 à 
30 000  

- 
2000 à 
45 000 

Revenu d’étuvage obtenu hors 
centre (en FCFA) 

- - - - 

Total revenu lié à l’étuvage (en 
FCFA) 

- - - - 

 
 
Il arrive souvent que certaines femmes donnent de la prestation de service aux centres 

d’étuvage lorsque les activités sont intenses. Elles sont payées à 700 F/jour à Bama.  

 
III.3.3.7. Une rentabilité sociale certaine des centres d’étuvage  
 

Les centres d’étuvage sont des outils de promotion de la femme et concourent 

énormément à la formation et dans certains cas à l’alphabétisation des femmes. Les centres 

d’étuvages sont des cadres de rencontres, des lieux d’apprentissage et de diffusion des bonnes 

pratiques en matière d’étuvage et d’hygiène lors de la transformation.  

Beaucoup de femmes des centres d’étuvage ont été formées sur les règles d’hygiène et le 

procès d’étuvage, mais le besoin de formation reste utile sur ces aspects mais aussi en matière 

de gestion des unités de transformation, la tenue des outils de gestion, etc.  

 
 
III.3.3.8. Des centres rentables mais mal gérés et certains risques de fermer  

 

Les centres d’étuvage sont pour la plupart rentables, mais des efforts importants 

doivent être faits pour assurer une bonne tenue de ces outils de production et assurer une 

durabilité.  

La situation de Centre de Niassan est préoccupante si rien n’est fait, cette unité risque de 

disparaître à terme.   
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III.4.  Diagnostic du processus de transformation du paddy et des technologies utilisées  
 

Les process d’étuvage ont été établis à partir des constations et des entretiens avec les 

étuveuses dans les centres visités. Plusieurs types de technologie sont mises en œuvre dans les 

centres d’étuvage. L’ensemble du processus comporte les opérations de l’étuvage, le 

décorticage,  le triage et le conditionnement/étiquetage. Les étapes de l’étuvage incluent : le 

vannage, le triage/lavage à l’eau, l’égouttage, le trempage, l’égouttage et rinçage, le traitement 

à la vapeur et le séchage.  

 

III.4.1.  Le vannage 

Il est réalisé soit manuellement soit à l’aide d’une vanneuse mécanique. Il est réalisé 

manuellement à Bagré et Niassan. La vanneuse mécanique est utilisée à Bama, Banzon, Bagré 

et Douna. Cependant, les femmes effectuent parfois manuellement cette opération à Bama, 

Banzon et Bagré. Le vannage manuel est réalisé simultanément par 2 à 6 femmes pour 

l’accélérer. Le temps de vannage d’un kilogramme de paddy par une femme est de 0.90 

minute par la méthode manuelle et 0.3 minute avec la vanneuse mécanique. 

Le vannage mécanique semble plus indiqué dans les centres d’étuvage, il est plus facile à 

mettre en œuvre et plus rapide. Cependant, une vanneuse du même type mais utilisant 

l’électricité serait plus avantageuse pour les femmes car elle demanderait moins d’effort 

physique aux femmes et serait plus performante et plus pratique. A ce titre nous proposons la 

vanneuse électrique ACME Model S08-W (Figure 7). Il peut être acquit auprès de DTE-PDA 

Bobo-Dioulasso. 

 

 

Figure 7: ACME Model S08-W 
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III.4.2.  Le triage/lavage à l’eau 

 

Cette opération peut être réalisée en une, deux ou trois étapes.  

A Bagré et Banzon cette opération est réalisée en deux étapes par trois femmes. La première 

étape consiste en une séparation du paddy immature et des impuretés qui sont restés après le 

vannage. Une première femme met le paddy dans l’eau tandis qu’une deuxième femme se 

charge de récupérer le paddy immature, qui reste à la surface, à l’aide d’un tamis ou d’un 

passoir. Après le paddy est trié avec des petits plats ou des calebasses pour séparer les 

impuretés. Le paddy est ensuite transféré dans une seconde eau pour un lavage rinçage. 

L’opération est réalisée par plusieurs femmes simultanément. La quantité d’eau nécessaire 

pour le lavage triage d’un kilogramme de paddy est de 4 litres et le temps nécessaire pour le 

lavage est de 0,20 minutes. 

A Bama, Mogtédo et Niassan l’opération a été effectuée en une seule étape par une seule 

femme. La séparation du paddy immature et le lavage du paddy mature sont réalisés dans la 

même eau. La quantité d’eau nécessaire pour le lavage triage d’un kilogramme de paddy est 

de 1-2 litres et le temps nécessaire pour le lavage est de 0,35-0,37 minutes. 

A Douna le lavage/triage est réalisé en trois étapes selon la gestionnaire. Une première étape 

de tri, une seconde étape de lavage et une troisième de rinçage. Les caractéristiques de cette 

méthode n’ont pas été déterminées. 

Le triage/lavage à l’eau à deux est plus rapide que celui réalisé par une seule personne. Le 

triage/lavage à trois assure une plus grande spécialisation et permet aux étuveuses de se 

professionnaliser.  

 

III.4.3.  L’égouttage 

 

Le paddy trié lavé est égoutté soit avec des paniers en fibres végétales (Bagré, Bama, 

Banzon, et Niassan) ou avec les bacs d’étuvage (Douna et Mogtédo). Le temps d’égouttage 

varie de 0,06 à 0,1 min par kilogramme de riz. 

 

III.4.4.  Le trempage 

 

Cette opération est pratiquée sous deux formes : la méthode directe et la méthode 

indirecte 
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A Bagré et à Niassan, le trempage direct est réalisé en préchauffant le paddy dans un volume 

d’eau. La quantité d’eau utilisée par kilogramme de paddy est 0,6-1 L. Le temps de 

préchauffage est 15-18 minutes pour 25 kg de riz. La température est portée de 30-35°C à 60-

65°C puis le paddy en transvasé dans un fût pour y séjourner pendant 13-14 heures. Le pH 

passe de 7,47-7,63 à 4.21-4,23 et le taux d’humidité de 11 à 19,1-21,4%. 

Le trempage indirect est pratiqué à Bama, Douna et à Mogtédo. Le paddy lavé et égoutté est 

transvasé dans un fût. L’eau est ensuite chauffée dans une marmite et ajouté au paddy. L’eau 

chaude est ajoutée jusqu’à couverture totale du paddy. L’eau est chauffée à une température 

de 60-80°C. Le temps de chauffage avec le foyer amélioré pour bois est de 20-25 minutes et 

25-30 min pour le foyer à balle. Le temps de chauffage de l’eau varie selon le type de foyer. 

Le trempage dure 14-16 heures. Le pH varie de 6,5-7,8 à 4,99-5,14. Le taux d’humidité passe 

de 7,5-9 à 21-21,8 %. 

L’opération de trempage n’a pas pu être suivie à Banzon.  

Les taux d’humidité de 19-21,8 % est nettement inférieur au taux de 30-35 % d’humidité 

recommandée après le trempage. Cela est dû au système de trempage dont le refroidissement 

est très rapide. Selon des travaux que nous avons conduit au laboratoire, le maintien du 

trempage à une température stable (55-60°C) a permis d’atteindre les taux d’humidité 

recommandée (30-35 %) au bout de 3 heures pour quatre variétés de riz locales. Ceci indique 

qu’une amélioration du système trempage permettrait une réduction drastique du temps de 

trempage. 

La baisse du pH est liée à la fermentation. Cette fermentation est due à la baisse rapide de la 

température de l’eau pendant le trempage parce que les fûts utilisés ne sont pas isothermes. 

Les microorganismes fermentaires peuvent provenir d’un défaut de lavage du paddy. La 

fermentation du paddy n’est pas constatée lorsque le trempage est effectué à 55-60°C. Cette 

fermentation peut entamer la qualité du riz étuvé. 

 

III.4.5.  L’égouttage après trempage 
 

Cette opération est réalisée de la même manière que précédemment décrite. A Bagré le 

paddy égoutté est directement passé à la vapeur sans lavage. A Bama et à Niassan le paddy est 

rincé avec une petite quantité d’eau environ 0.2 l d’eau par kg de paddy. Cette opération est 

réalisée en quelque seconde. A Mogtédo cette quantité est de 0,5 litre d’eau par kilogramme 

de paddy.  
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Les étuveuses  de Douna lavent le paddy trempé en deux ou trois étapes selon la durée du 

trempage. Les deux premières sont des étapes de lavages. Une des deux premières étapes peut 

être supprimée lorsque le paddy est jugé moins sale (moins fermenté). La troisième étape est 

une étape de rinçage. Les quantités d’eau et le temps de réalisation n’ont pas été déterminés. 

La méthode d’égouttage des étuveuses de Douna semble être la meilleure car nécessitant 

plusieurs étapes. 

 

III.4.6.  Le passage à la vapeur 
 

Le passage à la vapeur est réalisé de plusieurs manières. On distingue le passage à la 

vapeur par utilisation de marmite simple, de marmite avec séparateur métallique, de marmite 

avec bac étuvage 100 kg et le système d’étuvage 300 kg. 

La méthode à la marmite simple est utilisée à Bama, Banzon et Niassan. A Bama et Banzon 3 

à 5 litres d’eau sont introduits dans une marmite n°25 puis environ 25 kg de paddy sont 

ajoutés. Le tout est chauffé soit avec les foyers à balles soit avec un foyer amélioré. La durée 

de chauffage varie de 45 à 55 minutes pour le premier étuvage. Cette durée est réduite au fur à 

mesure jusqu’à 25 min. Cette période correspond au moment où les balles de riz s’ouvrent. 

A Niassan le paddy est introduit au moment de l’ébullition de l’eau. Cela n’a pas d’impact sur 

la durée de l’opération. 

La méthode marmite avec séparateur est uniquement utilisée à Bagré. Elle consiste à 

introduire un séparateur  métallique dans la marmite pour éviter le contact entre l’eau le paddy 

d’une part et entre le paddy et le fond de la marmite d’autre part. Environ 2 litres sont 

introduits dans la marmite et le séparateur est placé. Le riz est ensuite ajouté (Environ 25 kg 

de riz). Le temps de passage à la vapeur est de 48 à 51 minutes.  

La méthode de la marmite avec le bac d’étuvage est utilisée à Douna et à Mogtédo.   

A Douna, 4 à 5 litres sont introduits dans une marmite sur feu. Au moment de l’ébullition (10 

à 15 minutes) le bac est mis en place et le paddy est ajouté. La durée du passage à la vapeur 

est de 20 à 25 minutes.  

A Mogtédo tout le système est monté au début et le riz ajouté. La durée de l’opération est 

dans ce cas de 58 à 65 minutes. 

Le bac d’étuvage 300 kg est uniquement utilisé à Douna, mais nous n’avons pas pu 

l’expérimenter car la quantité de paddy disponible était faible. 
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Quelque soit la méthode utilisée la température à la surface au moment de la fin du passage à 

la vapeur est de 95 à 100°C.   

Sur l’ensemble des sites les foyers à balles sont utilisés pour la production de chaleur. Les 

étuveuses de Niassan utilisent également les foyers améliorés pour bois lorsqu’elles ne 

disposent pas de balles mais très rarement. L’utilisation des balles a pour avantage de réduire 

les coûts de production et la déforestation. Cependant, la durée de vie des foyers à balle est 

très faible du fait de la faiblesse du matériau utilisé pour sa confection et de l’action du feu. 

Leur solidité doit être renforcée. La déperdition de chaleur des foyers à balles est très élevée si 

bien que la quantité de balles requise pour la transformation est importante. La fumée produite 

par l’utilisation des balles rend le passage à la vapeur très pénible pour les femmes. Une autre 

difficulté liée à leur utilisation est l’élimination des déchets de la combustion partielle des 

balles (Figure 7). Les centres d’étuvage ne disposent pas de dépotoirs. Des solutions sont 

entrain d’être envisagées par la vente de ces cendres partielles aux agriculteurs qui les 

utilisent comme fertilisant. Deux systèmes de gazogènes moins salissant et à moindre impact 

environnemental seraient en cours d’expérimentation à Bama et à Banzon avec l’appui des 

ONGs VECO et Oxfam. Ils pourraient constituer une alternative au cas où les résultats sont 

concluants.  

Les différentes méthodes et matériels utilisés pour le passage à la vapeur ne garantissent pas 

l’homogénéité de la répartition de la chaleur. Le paddy du fond de la marmite ou du bac 

subissent plus l’effet du chauffage que le paddy de surface cela a pour conséquence la non 

homogénéité de la couleur du riz paddy. Le développement système rotatif permettrait 

d’améliorer l’homogénéité de la couleur. Une étuveuse rotative est en cours 

d’expérimentation à l’IRSAT. Elle pourrait constituer une alternative. 

 

 

 

 

 

 

 

III.4.7.  Le séchage 
   

Figure 4 : Déchets de combustion partielle des balles de paddy 
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Deux méthodes de séchage sont pratiquées. Le séchage en une étape et le séchage à 

deux étapes. Le séchage en une étape consiste en un séchage unique au soleil. Il est pratiqué à 

Bagré et Bama. A Bagré, il dure environ 6 heures puis le riz est entassé. A Bama la durée n’a 

pu être déterminée car le paddy est resté au soleil toute la journée. Les taux d’humidité sont 

compris entre 8,5 et 11,3 %  (Tableau XIX).  

Le séchage en deux étapes. La première étape est solaire. Elle dure 30 à 45 minutes à Douna 

et 4 heures à Mogtédo et Niassan. La seconde étape se fait à l’ombre. Les taux d’humidité des 

paddy mesuré étaient compris entre 11,5 et 12,7 % à la fin de cette étape. Sa durée n’a pas pu 

être déterminée : Selon les étuveuses, elle peut durer de 14 à 24 heures voire 48 heures. 

Tableau XIX : Taux d’humidité des paddy après séchage 

Centre Taux d’humidité en % 

Bagré 8,5-10,2 

Bama 9,4-11,3 

Mogtédo 12,0-12,7 

Niassan 11,5-11,7 

 

Le séchage en une étape donnée, assèche plus le paddy que le séchage en deux étapes. Les 

essais de 04 variétés de riz locales au laboratoire à l’Université de Ouagadougou ont montré 

qu’un séchage à 40°C pendant 5 heures est suffisant pour ramener le taux d’humidité du 

paddy de 30-35% à 10-13%.  

 

III.4.8.  Le décorticage 
 

Dans les différents centres le décorticage est réalisé avec des décortiqueurs de 0,8 – 1 

tonne l’heure. Les décortiqueurs utilisés dans les centres d’étuvage sont du type SB 30. Ce 

type de décortiqueur d’une capacité de 800-1200 kg/heure semble adapter à l’activité des 

étuveuses (Figure 8). 
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Figure 8: Décortiqueur de type SB 30 

Les décortiqueurs type SB-30 peuvent être acquis auprès de DTE-PDA Bobo-

Dioulasso. La DTE-PDA assure également le service après vente et la formation du personnel. 

Les rendements au décorticage et les temps de décorticage n’ont pas pu être 

déterminés dans tous les centres pour diverses raisons. 

Les rendements ont été déterminés à Bagré et à Mogtédo (Tableau XX). Ils ont été déterminés 

pour les paddy étuvés séchés. 

Tableau XX: Rendement et temps de décorticage à Bagré et Mogtédo 

Centre Rendements 
Temps (minute)  

de décorticage par kg 

Bagré 0,62-0,77 0,14-0,15 

Mogtédo 0,73-0,79 0,05-0,06 

 

Les rendements et les temps de décorticage de Mogtédo sont meilleurs à ceux de Bagré.  

Deux raisons pourraient l’expliquer : la méthode de séchage et la maitrise de  décortiqueuse 

par le meunier.  

Il a été montré plus haut que la méthode de séchage en une seule étape pratiquée à Bagré 

assèche plus le paddy. Il est bien connu que le rendement au décorticage est influencé par le 

taux d’humidité du paddy. Les études menées au laboratoire, à l’Université de Ouagadougou, 

sur des variétés de riz locales montrent qu’entre 10 et 13 % de taux d’humidité, les 

rendements au décorticage sont supérieurs à 75 % pour des séchages effectués à 40°C. Au vu 

de cela le séchage à l’ombre serait avantageux. Cela est confirmé par les étuveuses de Niassan 
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et de Douna qui ont observé une amélioration du taux de décorticage avec la durée du séchage 

à l’ombre probablement due à une ré-humidification du paddy. 

La deuxième raison est liée au professionnalisme du meunier. Le centre d’étuvage de 

Mogtédo utilise un meunier professionnel qui semble avoir une très bonne connaissance du 

décortiqueur alors qu’à Bagré ce sont quatre jeunes qui sont utilisés en prestation (3000 F par 

tonne de paddy décortiqué). Au vu de leurs pratiques leur connaissance du décortiqueur 

semble réduite ce qui expliquerait les pannes répétées. Une autre raison serait la forte 

implication des étuveuses dans le décorticage à Mogtédo alors qu’à Bagré les prestataires ne 

sont sous aucune surveillance. 

 

III.4.9. Le vannage/triage  
 

 Le vannage a été précédemment décrit. Le triage est réalisé de trois manières par 

utilisation de la trieuse, manuellement et par vannage. 

Les trieuses ont une capacité d’une tonne par heure et assurent une bonne séparation des 

impuretés. Elles sont utilisées à Bama, Banzon, Douna et Mogtédo. 

Le triage est réalisé manuellement pour des petites quantités à Bagré. Le tri par vannage est 

utilisé à Bagré et Niassan. 

Les paramètres de ces trois méthodes n’ont pas pu être déterminés toutefois l’utilisation de la 

trieuse s’avère la plus efficace. 

 

III.4.10. Etiquetage/ Conditionnement  
 

Tous les centres disposent d’emballages étiquetés sauf celui de Douna. Les emballages utilisés 

ont présenté dans l’ensemble une hygiène acceptable et sont bien scellés après la mise en sac du riz 

étuvé. Cependant, la conservation des emballages pose un problème ; ils ne sont pas gardés dans des 

milieux hygiéniques. Ils trainent à terre dans certaines unités avec un risque de contamination élevé.  

La non maitrise de l’étiquetage constitue un problème commun à tous les centres : aucun des 

étiquetages ne répond à la norme NBF 01- 080 : 2009. La mise à norme des étiquettes est donc une 

nécessité. 

Les conditionnements de 50 et 25 kg sont utilisés dans tous les centres sauf à Douna. Les 

conditionnements de 5 kg sont utilisés à Bagré, Bama, Mogtédo et Niassan. Les 

conditionnements de 1 kg à Bama et Mogtédo.  

Les conditionnements les plus utilisés sont les 50 kg et 25 kg.  
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 Le dispositif utilisé par les femmes dans les centres d’étuvage n’inclut pas une 

épierreuse de paddy. La prise en compte de cet équipement pourrait faciliter l’opération de 

lavage et améliorer la qualité du riz étuvé et la durée de vie du décortiqueur. 

  

 

III.5. Diagnostic hygiène et qualité. 
 

 Les causes majeures de non hygiène et de non qualité du riz étuvé sont les 5 M : la main 

d’œuvre (les étuveuses), la matière première (le paddy), le milieu, le matériel,  la méthode de 

travail 

III.5.1.  Diagnostic hygiène des  étuveuses 
 

Sur l’ensemble des centres visités l’hygiène corporelle et vestimentaire est 

insuffisante. Beaucoup de femmes ont une méconnaissance des règles élémentaires d’hygiène 

bien qu’ayant suivie des formations sur les bonnes pratiques d’hygiène et d’étuvage. 

 

III.5.2.  Diagnostic matière première (le paddy), milieu, matériel,  méthode de  

Travail 

 

 Le diagnostic matière première, milieu, matériel, méthode de travail est présenté dans 

les tableaux XXI à XXIII. 

 

 

. 
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Tableau XXI: Diagnostic de l’activité d’étuvage 

 

Sujets Exigences Constats Recommandations 

1- Contrôle à l’achat 

 

 

 

 

 

 

2-Entreposage 

Sur la fiche d’enregistrement des 

achats du paddy, doivent figurer: 

-le taux de maturité des grains 

-le taux d’impuretés des grains   

-le nom de la variété 

-le taux d'humidité (14% environ) 

-la campagne de récolte 

-la date d’achat 

-l’identité du fournisseur 

-le village rizicole 

 

Entreposage sur des palettes 

séparées de quelques centimètres 

du mur  

-Magasin aéré, propre et réservé 

uniquement pour le paddy 

- Stocker séparément le paddy, le 

riz étuvé, le matériel  

Absence de fiches d’enregistrement lors de 

l’achat du paddy dans les 6 centres. Le 

personnel chargé de l’approvisionnement en 

paddy enregistre uniquement la quantité 

achetée. 

 

 

 

 

 

 

- Le stockage du paddy et du riz étuvé à même 

le sol et souvent dans la cour des centres 

d’étuvage  (Bama et Bagré; 

- Faible nombre de palette quand elles existent 

- Inexistence de magasin destiné uniquement 

au paddy tous les magasins mixte 

Réaliser une fiche d’achat 

prenant en compte les différentes 

spécifications consignées dans 

l’exigence. 

 

 

 

 

 

 

 

- Former le personnel à 

l’entreposage 

- Augmenter le nombre de 

palettes 

- Veiller à l’utilisation spécifique 

des magasins  
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Suite : Tableau XXI: Diagnostic de l’activité d’étuvage 

 

Sujets Exigences Constats Recommandations 

 

3-Vannage 

 

 

 

 

 

 

4-Triage/lavage  

 

 

 

 

 

 

5. Egouttage 

- Utiliser préférentiellement la 

vanneuse mécanique 

- Dégager une aire propre destinée 

au vannage 

 

 

 

 

- Cette opération doit être réalisé 

avec du matériel propre,  dans un 

milieu propre et une eau propre 

- Suivre la procédure décrite dans 

« Amélioration de la qualité du riz» 

Cahier n°2 

 

- Egoutté le paddy avec un bac 

étuvage ou un panier plastique 

propre 

- Tous les centres ne disposent pas de 

vanneuses mécanique.  

- Le vannage est effectué manuellement et 

sommairement à Bagré, Douna et Niassan 

 

 

 

 

- Opération conduite des conditions 

hygiéniques déplorables dans les centres 

visités sauf à Douna 

- Pas de procédure de réalisation éprouvé 

 

 

 

- Opération réalisé avec des paniers en fibres 

végétales à Bagré, Bama, Banzon et Niassan 

- Matériel insalubre 

- Doter tous les centres de 

vanneuses mécaniques 

- Prévoir un espace dédié au 

vannage du paddy 

 

 

 

 

- Réserver un espace a cette 

étape dans les centres d’étuvage 

à l’exception de Douna  

- Appliquer la procédure décrite 

dans « Amélioration de la 

qualité du riz» Cahier n°2 

- Aider les centres de Bagré, 

Bama, Banzon et Niassan à 

réaliser l’opération de la même 

manière qu’à Douna 
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Suite : Tableau XXI: Diagnostic de l’activité d’étuvage 

 

Sujets Exigences Constats Recommandations 

6-Trempage 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

7-Égouttage/ 

Rinçage après 

trempage 

- Réaliser un trempage à 

température constante 

- Ne pas utiliser des fûts de produits 

toxique pour le trempage 

- Chauffer l’eau au moins à 80°C et 

transvasé dans le riz 

 

 

 

 

 

- Suivre la procédure 

précédemment décrite pour 

l’égouttage 

- Procéder à lavage réel du paddy 

pour réduire les odeurs liées aux 

fermentations 

- Trempage réalisé à température  non 

constante; 

- Intérieur de fûts rouillés 

- fûts de trempage susceptible de contenir des 

résidus de produits toxiques ; 

- Temps de trempage supérieur à 12 heures 

- Fermentation du paddy due à la durée du 

trempage 

 

 

 

- Observations pour égouttage déjà décrites. 

- Lavage sommaire souvent inexistant sauf à 

Douna 

- Développer des fûts isotherme 

pour réduire la durée du 

trempage et les fermentations ; 

- Préférer le matériel en 

plastique  au matériel en métal 

non alimentaire 

- Respecter l’exigence de 

chauffage de l’eau à 80°C 

 

 

 

- Organiser des voyages d’études 

pour les étuveuses des autres 

centres s’imprègnent de la 

méthode de lavage des étuveuses 

de Douna 
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Suite : Tableau XXI: Diagnostic de l’activité d’étuvage 

 

Sujets Exigences Constats Recommandations 

8-Traitement à la 

vapeur 

- Le couple température et temps du 

traitement à la vapeur doivent être 

fonction de la variété ; 

- Le traitement doit être uniforme 

pour tous les grains 

 

- Non prise en compte du couple 

température/temps et de la question variétale 

sur l’ensemble des sites ; 

- Diversité de méthode de passage à la vapeur 

dont aucune ne garantit l’uniformité du 

traitement 

- Travail pénible et désagréable car fumé très 

intense et four balles peu performant  

- Fournir aux étuveuses les 

paramètres température/temps 

optimale pour chaque variété ; 

- Doter les centres qui n’en 

disposent pas de bac d’étuvage 

dont l’intérieur résiste à la 

rouille 

- Développer des équipements 

d’étuvage rotatif même d’assurer 

l’uniformité de l’étuvage  

- Réduire la pénibilité de 

l’activité par le développement 

de  four balle à perte de chaleur 

réduite et durable  
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Suite : Tableau XXI: Diagnostic de l’activité d’étuvage 

Sujets Exigences Constats Recommandations 

9-Séchage 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- Sécher préférentiellement le paddy à une 

température inférieure ou égale 40°C  

- Réduire le temps de séchage solaire au strict 

minimum et tenir compte de la spécificité 

variétale 

- Assurer un mélange régulier du paddy pour un 

séchage rapide 

- Le taux d’humidité du paddy séché doit être 

compris entre 10-13 % 

- Disposer d’une aire de séchage  

- Aire de séchage relativement propre sur 

l’ensemble des sites sauf à Bama ;  

- Non prise en compte de la spécificité 

variétale 

- Temps d’exposition solaire trop long 

pour les centres qui pratiquent le séchage 

à l’ombre 

- Prendre en compte la 

spécificité variétale lors 

du séchage ; 

- Contrôler le séchage 

par utilisation 

d’humidimètres adaptés 

car ceux disponibles dans 

les centres ne sont pas 

adaptés ; 

10- Décorticage - Veiller à ce que le taux d’humidité du paddy 

soit compris entre 10 et 13 % selon la variété ;  

- Utiliser les décortiqueurs selon les 

recommandations de leur manuel d’utilisation 

- Disposer d’un personnel formé dédié au 

décortiqueur  

 - Les taux d’humidité ne sont pas 

vérifiés avant le décorticage ; 

- Méconnaissance des guides d’utilisation 

des décortiqueurs ; 

- Seul le meunier de décortiqueur de 

Mogtédo semble bien connaitre le 

fonctionnement du décortiqueur 

- Vérifier les taux 

d’humidité avant le 

décorticage ; 

- Former les meuniers à 

l’utilisation du 

décortiqueur 
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Sujets Exigences Constats Recommandations 

Vannage/triage - Utilisation d’une vanneuse et d’une trieuse 

propre et en bon état sur une aire propre 

destinée à cette opération 

Les vanneuses sont utilisées 

indifféremment pour le paddy et le riz 

étuvé. Risque contamination croisées 

élevées.  

 

Doter les centres qui n’en 

disposent de vanneuses et 

de trieuses. 

Former le personnel à 

l’utilisation de la trieuse 

Etiquetage/Conditio

nnement 

- Conditionnement dans des sacs propres, 

robustes et solidement cousus pour préserver 

les qualités hygiéniques, nutritionnelles, 

technologiques et organoleptiques du produit 

fini. 

- Utiliser des soudeuses et des couseuses pour 

fermer les sacs 

- Disposer d’une salle de conditionnement 

Les salles de décorticage et les magasins 

sont utilisés comme lieu de 

conditionnement sauf à Banzon. 

Conditionnement effectué à l’air libre à 

Bama. 

Soudeuses et couseuses utilisés pour la 

fermeture des sacs 

Disposer d’une salle de 

conditionnement 
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Tableau XXII: Traçabilité/ Etiquetage 

Sujets Exigences Constats Recommandations 

1-Système de 

traçabilité 

 

 

 

 

 

2-Étiquetage du riz  

conditionné 

Enregistrements en amont : 

-Fiches d’achat 

-Factures des fournisseurs 

-listings des stocks 

 

 

 

Appliquer la norme NBF 01-

080 :2009 

Pas d’enregistrement en 

amont pour une traçabilité du 

produit dans tous les centres 

d’étuvage 

Ignorance de la notion de 

traçabilité sauf Bama 

 

Tous les centres excepté celui 

de Douna dispose 

d’emballage avec étiquette 

mais ces emballages ne 

répondent à la norme NBF 

01-080 :2009  

 

Mettre en pratiques 

l’exigence dans les centres 

où elle est inexistante 

 

 

 

 

Appliquer la norme NBF 

01-080 :2009 
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Tableau XXIII : Conformité des locaux des centres 

 

Sujets Exigences Constats Recommandations 

1-Les portes 

d’entrée et de sortie 

de la cour des 

centres  

Quatre (4) portes au minimum : 

- Une pour l’entrée de la matière 

première 

- Une pour l’entrée  du personnel 

- Une pour la sortie des produits 

finis (sacs de riz blanc et riz étuvé 

usiné) 

- Une pour la sortie des déchets 

produits 

- Aucun centre ne disposent des 

quatre portes spécifiées dans 

l’exigence ; 

 

- Travailler à l’application de 

l’exigence 

2-Marche en avant Les opérateurs doivent respecter le 

principe de la marche en avant : 

tous les  intervenants doivent 

circuler du poste le moins propre 

vers le plus propre sans retour en 

arrière. 

Seuls les centres de Banzon et Douna 

ont été construit en prenant compte 

cette notion mais elle n’est pas 

appliquée comme dans les centres 

-  Mettre à jour les centres de 

Bagré, Bama, Mogtédo et Niassan 

vis-à-vis de l’exigence ; 

- Former toutes les  

à son poste pendant le travail. 
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Tableau XXIII : Conformité des locaux des centres 

 

Sujets Exigences Constats Recommandations 

3-Le non 

entrecroisement des 

circuits 

Les circulations de la matière 

première, du produit fini, et des 

produits secondaires (balles, sons) 

ne doivent pas se croiser, afin 

d’assurer la pureté des produits 

finis. 

- Stockage du riz étuvé non 

décortiqué en vrac sur les bâches à 

Bama,  

- Stockage mixte dans les magasins 

dans les centres visités 

Nécessité d’un réaménagement des 

salles permettant un stockage 

séparé du son, du paddy, du riz 

blanc, du riz étuvé non décortiqué, 

du riz étuvé décortiqué, du matériel 

de travail 

4-La séparation 

secteur sain -secteur 

souillé 

Les déchets produits au cours du 

nettoyage du paddy,  pendant les 

opérations de trempage et 

d’étuvage proprement dit, et au 

moment du décorticage doivent être 

évacués directement  et le plus 

rapidement possible vers les locaux 

consacrés à leur traitement ou à leur 

entreposage (bacs à déchets).   

- Les déchets produits sont évacués 

dans des endroits inappropriés ; 

-  Aucun bac à déchets n’existe dans 

les centres.  

-Placer des bacs à déchets avec 

couvercles à proximité des lieux de 

travail. 
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V - Propositions et recommandations  
 
Dans le but d’améliorer l’efficacité et l’efficience des centres d’étuvage les propositions 

suivantes sont formulées et portes sur les options technologiques, la rentabilité économique de 

l’étuvage etc.  

 

5.1. Propositions  

 Pour des options de technologies, les propositions sont rapportées dans le tableau 

XXIV 

 

Tableau XXIV : Pratiques, technologies et équipements recommandés 

 

Etapes Pratiques  Pratique/ 
technologie/Equipement 
recommandés 

Justification 

Vannage Manuelle 
Mécanique 

- Vannage mécanique 
(vanneuse mécanique) ou  
- Vanneuse électrique 
ACME Model S08-W 

Economie de 3 fois plus de temps et 
meilleure qualité du riz 

Triage/lavage à 
l’eau 

1 à 3 étapes en 
fonction des centres 

Méthode a 3 étapes 
(Douna) 

Meilleure gestion du temps. 
Meilleure répartition des tâches. 
Efficacité meilleure. 

Egouttage Paniers en bois 
Paniers en plastiques 
Bac étuvage 

Bac étuvage (Douna et 
Mogtédo) 

Double usage pour l’égouttage et le 
passage à la vapeur 
Economie en acquisition de 
matériel 

Trempage Méthode directe 
Méthode indirecte 
(déperdition rapide 
de la chaleur et 
longue durée) 

- Méthode directe, veiller à 
une fermeture hermétique 
des fûts de trempage. 
- Développer le système 
solaire pour le chauffage de 
l’eau et le coupler aux  
fûts isothermes pour réduire 
la durée du trempage, les 
coûts de production et les 
fermentations  

Réduction du temps au un quart du 
temps de trempage et de la 
fermentation 

Traitement  à la 
vapeur 

marmite simple, 
marmite avec 
séparateur 
métallique,  
 marmite avec bac 
étuvage 100 kg  
système d’étuvage 
300 kg (déperdition 
de chaleur, 
répartition 
hétérogène de la 
chaleur et pénibilité)  

- Marmite avec bac étuvage 
100 kg   
- Continuer les innovations 
technologiques sur les fours 
à balles de riz, les 
gazogènes, étuveurs rotatifs 
avec injecteur de vapeur.  

Réduction pénibilité du travail et 
des coûts d’énergie 
Efficacité 
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Suite Tableau XXIV : Pratiques, technologies et équipements recommandés 

 

Etapes Pratiques  Pratique et technologie 
recommandées 

Justification 

Séchage Uniquement au soleil 
En 2 temps au soleil 
et l’ombre 

- Séchage unique à l’ombre 
- Poursuivre les recherche 
sur  la méthode de séchage 
à l’ombre  

Amélioration de la qualité du 
riz (réduction de la 
coloration et du taux de 
brisures) 
Meilleure taux d’usinage 

Décorticage Décortiqueur type 
S30 capacité 800-
1200 kg/h 

- Former les meuniers si 
possible par la DTE/PDA ; 
- Equiper les centres de 
décortiqueurs type SB 30 
disponible à DTE/PDA 

Non maitrise du 
fonctionnement des 
décortiqueurs. Pannes 
répétitives. 

Triage Manuelle par 
vannage manuelle 
Trieuse électrique 
 

Trieuse électrique 
- Equiper les centres de  de 
trieuses type ZQS80 
disponible à DTE-PDA 

Meilleure qualité du riz 
Gain de temps 

Conditionneme
nt/étiquetage 

Diversité de 
pratiques (artisanales 
ou industrielles) 

Développer un emballage et 
un étiquetage pour 
UNERIZ 
Respect de la norme  

NBF 01-080 :2009 

 

Pour ce qui est des infrastructures, un plan type de centre d’étuvage est proposé (Figure 9). 

Les gestionnaires des centres pourront sur la base des ces plans travailler à la mise aux 

normes des leurs centres. La légende de la figure est fournie dans le tableau XXV. 
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Figure 9: Modèle de centre d’étuvage 
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Tableau XXV : Légende figure 9 

N° 
ordre Désignation 

Dimensions                                    
(L x l) (m) 

Surface 
(m2) 

Capacités 
(tonnes) 

1 Magasin de stockage du paddy non nettoyé 20 x 10 200 300 

2 Poste de triage/vannage 5 x 3 15 

3 Hangar 1 6 x 4 24 

4 Magasin de stockage du paddy nettoyé 10 x 7 70 100 

5 Poste de triage/lavage/égouttage 5 x 3 15 

6 Poste de trempage/égouttage/lavage 5 x 3 15 

7 Poste de traitement à la vapeur 1 5 x 3 15 

8 Poste de traitement à la vapeur 2 5 x 3 15 

9 Hangar 2 7 x 11 77 

10 Forage + citerne 

11 Canalisation 

12 Magasin matériel 5 x 4 20 

13 Cuisine 5 x 3 15 

14 Espace pour maraîcher culture 10 x 10 100 

15 Terrasse de séchage 1 10 x 10 100 

16 Terrasse de séchage 2 10 x 10 100 

17 Hangar de repos/formation 8 x  5 40 

18 Salle de décorticage 6 x5 30 

19 Poste de triage/vannage du riz décortiqué 5 x 3 15 

20 Hangar 3 6 x 4 24 

21 Salle vestiaire 5 x 4 20 

22 Toilettes  3 x 3 9 

23 1 salle de conditionnement 5 x 10 50 

24 1 magasin de stockage du riz décortiqué 10 x 7 70 100 

25 1 parking 5 x 5 20 

26 Bureau 5 x 4 20 

27 Boutique 5 x 4 20 

Total 1099 
 

 

5.2. Recommandations  

 

 Pour l’organisation des centres, l’activité d’étuvage  il est souhaitable de soutenir les 

centres d’étuvage mais aussi de veiller à des appuis plus individuels car la production 

du riz individuel constitue une bonne part du riz étuvé écoulé à travers les centres 

d’étuvage) ;  
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 Pour optimiser et rentabiliser les investissements faits au niveau des centres d’étuvage, 

nous recommandons de mener des études de faisabilités assez fournies, 

d’accompagner les organisations d’étuveuses à mettre en place un système de gestion, 

une base d’information pour des questions de transparences et de recevabilités ;  

 Apporter des appuis spécifiques au centre d’étuvage de Niassan pour mettre en place 

un système de gestion et une bonne campagne d’information sur ses activités ;  

 Le développement d’une chaine de valeur d’acteurs pour meilleure gestion de la filière 

riz et la défense des intérêts grâce à un plaidoyer de l’Union Nationale des Etuveuses 

en faveur des membres. Cela passe par des appuis aux membres à mieux connaître les 

coûts de gestion et à mettre en place un ensemble d’outils minimum de gestion. C’est 

sur cette base que les étuveuses pourront mieux défendre leurs membres dans le cadre 

des concertations multi-acteurs comme les fora auxquels le prix planché du riz paddy 

est décidé.  

 Sur le plan de la commercialisation du riz (les centres qui ont le plus vendu au privé 

ont de meilleur revenu que les ventes prioritaires à la SONAGESS), soutenir le 

développement du marché privé pour l’écoulement du riz et contacter d’autres acteurs 

institutionnels comme le programme P4P du PAM qui a décidé d’inclure le riz sur la 

liste de ses produits à acheter à partir de cette année. Une formation des différents 

centres sur les normes des qualités sera indispensable.  

 Le crédit coûte cher aux étuveuses, un accompagnement peut permettre de réduire les 

coûts de production des centres d’étuvage;  

 

Conclusion et limites de l’étude 
 

L’étude sur l’état des lieux des technologies de l’étuvage, a permis d’établir la situation 

de 6 centres d’étuvages du point de vu des pratiques et des technologies utilisées.  

Le temps de réalisation des étapes dans le procès d’étuvage au niveau des différents centres 

d’étuvage a été mesuré et il se trouve que l’étape de trempage prend énormément de temps 

aux étuveuses (13 à 16 heures) alors que les travaux montrent que le temps consacré peut être 

réduit de ¾ soit 3 heures pour cette activité.  

Un autre aspect important réside dans la main d’œuvre et le temps global consacré à 

l’étuvage. L’activité mobilise par jour 10 à 15 personnes par jour pour un cycle de 

transformation à Banzon, alors que dans les centres de Bama et de Mogtédo, il faut 30 à 35 
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personnes pour produire la même quantité de riz. Un besoin d’organisation du travail dans les 

centres est notable.  

Les fonds investis dans les centres d’étuvage sont très variables et sont fonctions du bailleur 

de fonds. Ainsi Douna est le centre qui a connu le plus d’investissement financiers, il est suivi 

de Bagré.  

Les coûts des amortissements des infrastructures, des équipements et matériel de bureau ont 

été évalués et 66% à 86% des fonds ont été investis prioritaires dans la construction des 

bâtiments et l’acquisition de forage, 12 à 32% ont été investis en équipement des centres et 

environ 1 à 2% ont été investis pour des matériels de bureau des gestionnaires.  

Les charges de production des centres sont variables d’un centre à un autre, et les facteurs qui 

grèvent le plus les coûts de production sont le coût d’achat du paddy, le taux d’usinage 

(quantité de décorticage, qualité du paddy et du processus d’étuvage), la main d’œuvre, les 

coûts du crédit et le coût de l’énergie pendant les opérations de passage à la vapeur et 

décorticage.  

Les charges de production de tous les centres ont été calculées sauf pour Niassan et Douna et 

montrent que les meilleures marges sont enregistrées à Banzon 40 F/kg de riz, suivi de Bama 

et de Bagré. Sur chaque kilogramme de riz produit à Mogtédo, les étuveuses perdent 8 FCFA. 

Elles doivent travailler pendant 291 jours pour atteindre leur seuil de rentabilité qui se situe à 

30 345 894 F pour une production de 79 tonnes. Les meilleures centres sont Banzon, Bama, et 

Bagré, où les seuils de rentabilité se situent respectivement à 13 186 215 FCFA (en 32 jours) 

pour Banzon, 18 293 470 FCFA pour Bama (en 50 jours) et enfin Bagré à 32 665 365 FCFA 

pour 83 jours.  

Il est recommandé d’investir dans les innovations technologiques pour réduire les coûts de 

l’énergie comme l’acquisition des fours, le solaire, mais aussi dans des fûts avec des systèmes 

isothermes qui peuvent permettre d’améliorer considérablement le trempage, et lutter contre 

la fermentation et donc d’améliorer la qualité du riz. L’installation du solaire pour le 

préchauffage du riz, ainsi que les résultats promoteurs des bio-disgesteurs en expérimentation 

à Bama par les ONGS doivent être soutenus.  

Le lien avec les travaux de l’Université de Ouagadougou sur le fut isothermiques peuvent 

permettre de réduire le temps de trempage et de l’étuvage de plus de la moitié.  

En plus des technologies, il sera utile de travailler sur l’organisation de l’activité de l’étuvage 

par une meilleure gestion des centres, mais aussi par une redéfinition des rôles des centres 

d’étuvages qui ont de la peine à satisfaire la demande de ses membres. Il sera indiqué de 

soutenir les initiatives des petits groupes et même des étuveuses individuelles car une grande 
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quantité du riz fourni dans le cadre des commandes de la SONAGESS sont fournis par les 

étuveuses individuellement via leur union.  

Des limites et contraintes de l’étude sont à signaler.  

Cette étude de l’état des lieux sur les technologies utilisées dans 6 centres d’étuvage des 

membres de l’Union Nationale des étuveuses a connu un succès sur 4 centres (Bama, Banzon, 

Mogtédo, et Bagré) et n’a pu couvrir dans tous les aspects les 2 centres de Douna et de 

Niassan.  

 Les limites et contraintes de l’étude se situent aussi dans l’indisponibilité des étuveuses, 

l’impossibilité de faire les mesures des étapes de l’étuvage dans tous les centres sur fait de 

mauvaise répartition des tâches etc.  
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